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Juste une illusion
On disait la mariée 
séduisante. Sans doute était-
elle trop belle. Longtemps, 
la réforme des rythmes 
scolaires voulue par Vincent 
Peillon a entretenu l’espoir 
du consensus. Vaine illusion. 
Car la presque séculaire 
histoire d’amour-désamour 
entre la France et son 
Education nationale rappelle 
qu’il est impossible de 
refondre sans heurter. 
Certes, nul n’a jusque-là 
contredit l’intérêt pour 
nos chères têtes blondes 
de bénéficier d’emplois 
du temps scolaires 
aménagés. Encore moins 
d’une ouverture massive 
à des activités culturelles 
ou sportives souvent 
financièrement inaccessibles 
pour le plus grand nombre. 
En cela, le projet ministériel 
est légitime. C’est la rapidité 
avec laquelle il a été mis 
en œuvre qui soulève 
aujourd’hui un vent de 
contestation. 
Dans le souffle de la 
précipitation, se réveillent de 
vieilles rengaines. Entre villes 
et campagnes, opulents et 
pénitents, le combat paraît 
chaque jour plus inégal. Ne 
peut pas choyer ses écoles 
qui veut. Surtout pas des 
collectivités auxquelles, 
en tous autres points, 
l’Etat lui-même demande 
de se serrer la ceinture. 
Dans son empressement à 
apprivoiser une montagne, le 
gouvernement a d’évidence 
sauté quelques classes. Cela 
n’en fait pas pour autant un 
bon élève.

   Nicolas Boursier
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En théorie, la réforme 
des rythmes scolaires 
rallie tous les suffrages. 
En pratique, c’est 
plus compliqué. Dans 
la Vienne, 22% des 
communes ont franchi 
le pas dès la dernière 
rentrée. D’autres 
redoutent ses effets. 
Illustration sur le terrain. 

La belle unanimité de l’été 
2012 a depuis longtemps volé 
en éclats. Des syndicats ensei-

gnants aux parents, de la classe 
politique aux chronobiologistes, le 
passage de quatre jours à quatre 
jours et demi a fait consensus. 
Ce temps-là est révolu, y compris 
dans la Vienne, où la réforme des 
rythmes scolaires ne constitue 
pourtant pas un obstacle majeur, 
dans la mesure où 44% des 
établissements du département 
-notamment à Poitiers- fonc-
tionnaient déjà sur ce tempo. La 
Fédération des conseils de parents 
d’élèves déplore la situation,  
« réaffirme son soutien à la ré-
forme » et appelle « au dialogue 
sans position dogmatique ». 
Ils étaient encore cent cinquante 
enseignants à battre le pavé de 
la contestation, jeudi dernier à 
Poitiers, pour dénoncer « la pré-
cipitation » de la mesure Peillon 
et « le bricolage de sa mise en 
œuvre » (Snuipp). Comme 22% 
des communes du département, 
Buxerolles s’est conformée aux 
4,5 jours dès la rentrée dernière. 
La pause méridienne a été allon-
gée et des animations périsco-
laires ont vu le jour, les mardi et 
jeudi, de 15h30 à 16h30. « On 

a augmenté le temps de travail 
global payé par la collectivité et 
on a accru le stress et les dépla-
cements des agents. Pour quel 
bénéfice ? », s’interroge Pascale 
Cornitte, déléguée FO territoriale 
à la Ville. 

« Dans l’intérêt 
des enfants »
L’argument de la précipitation, 
Gérard Barc le partage. « C’était 
presque scandaleux de vouloir 
la mettre en place dès 2013 », 
assure le maire… socialiste de 
Vouneuil-sur-Vienne. Qui a décidé 
de reporter son application à 
2014 dans sa propre commune. 

Au-delà, le conseiller général du 
canton estime que la réforme 
des rythmes scolaires met en évi-
dence les disparités entre les villes 
et le milieu rural. « Et pas que sur 
le plan financier, mais aussi sur la 
question des locaux, du personnel 
communal et de l’encadrement. 
C’est hyper compliqué d’avoir 
des gens formés et disponibles, 
une heure par semaine, en 
milieu d’après-midi… »  Comme 
les autres, Gérard Barc fera « au 
mieux dans l’intérêt des enfants ». 
Même son de cloche chez Annette 
Savin, à Cissé. « Nous étions déjà 
à 4,5 jours, c’était plus facile », 
reconnaît Madame le maire. Elle 

convient qu’elle a « un peu râlé 
au début à cause du surcoût », 
sans toutefois rencontrer de 
« difficultés organisationnelles ». 
Dans le viseur des « opposants », 
l’incidence financière pour les 
communes n’est pas loin d’égaler 
le scepticisme sur l’intérêt des 
activités sportives et culturelles 
complémentaires. Là-dessus, 
Yves Bouloux parle d’expérience. 
Car depuis 1996, à Montmo-
rillon, les élèves de primaire 
bénéficient d’initiations à une 
vingtaine de disciplines physiques 
et artistiques. « À raison d’une 
heure et demie par semaine », 
précise le maire de la commune. 
« Le dispositif coûte à la collec-
tivité (Ndlr : plus de 60 000€ 

par an), mais c’est un choix qui 
satisfait tout le monde. D’autant 
que ces activités rejaillissent 
directement sur la vie associative 
locale. » Pour l’anecdote, Mont-
morillon s’était battue en 2008 
pour rester à… quatre jours et 
demi. En vain. 

La réforme des rythmes scolaires 
se met en place dans la douleur. 

Rythmes scolaires : pourquoi ça râle

é d u c a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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De passage à Poitiers la semaine dernière, à l’in-
vitation de l’UMP, l’ancienne rectrice de Poitiers 
a évidemment commenté la mise en place de la 
réforme des rythmes scolaires. Martine Daoust 
a notamment mis le doigt sur les difficultés des 
petites communes à « assumer » le passage à 

4,5 jours. « Faute de moyens pour employer 
de véritables animateurs (Ndlr : l’Etat a mis en 
place un fonds d’amorçage de 250M€), elles ne 
proposent qu’une garderie améliorée. C’est la 
campagne contre le reste du monde. On accroît 
les inégalités territoriales. » 

Martine Daoust évoque « un désengagement de l’Etat »
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Nous poursuivons notre 
voyage à travers les 
quartiers de Poitiers. 
Quatrième arrêt 
au Pont-Neuf. Ici, 
les « faubouriens » 
jouissent d’une agréable 
qualité de vie, mais 
s’inquiètent d’une 
possible « disparition » 
des commerces 
de proximité. 

1800 mètres. Telle est la 
longueur de la rue du Fau-
bourg du Pont-Neuf. L’une 

des «  voies d’accès majeures 
vers le centre-ville, le CHU et le 
campus universitaire », comme 
le précise la Ville. Et pour cause, 
près de 40 000 automobilistes 
empruntent quotidiennement 
cet axe.
Yvette Mazeran, ancienne 
présidente du comité de quar-
tier «  Autour du Pont-Neuf  », 
supporte difficilement le bruit 
et la pollution engendrés par 
cette circulation. «  Cela fait 
quatre vingts ans que j’habite 
ici, souffle-t-elle. Je ne veux 
pas pleurer sur le passé mais, 
à l’époque, c’était bien diffé-

rent… » Yvette fouille dans ses 
placards pour retrouver une 
vieille carte postale. « Vous 
voyez, dans les années 30, des 
voitures, il n’y en avait pas et 
les enfants pouvaient jouer 
dans les rues.  » Plus que tout, 
la retraitée regrette le « départ 
des petits commerces de 
proximité ». 
Un document s’intitulant «  Les 
faubourgs et la banlieue de 
Poitiers », daté de 1959, décrit 
avec précision ce «  Pont-Neuf 
d’autrefois  ». «  La fonction 
commerciale y est assez bien 
développée. Dans la partie infé-
rieure de la rue du Faubourg, 
toutes les maisons d’habitation 
comportent un commerce au 
rez-de-chaussée, un magasin 
d’alimentations généralement. 
Vers le haut de la rue, les rési-
dences, moins tassées, laissent 
enfin place à deux usines de 
construction mécanique, à 
quelques petits ateliers indus-
triels, à plusieurs dépôts de 
carburant et à quelques orga-
nismes publics  ». Ces derniers 
mois, deux boucheries et une 
boulangerie ont fermé leurs 
portes… 
Trêve de nostalgie  ! Isabelle 

Soulard, actuelle présidente 
d’«  Autour du Pont-Neuf », se 
veut nettement plus optimiste. 
«  C’est un quartier qui vit  ! 
Moi, je fais toutes mes courses 
à pied. Je vais chez le coiffeur 
au coin de la rue, récupère mes 
médicaments chez Oliveau, 
achète ma viande au petit 
marché du lavoir, trouve mes 
surgelés chez Picard et prends 
ma baguette en bas de la rue. »

Mixité sociale 
et générationnelle
Les trois écoles -Pasteur, Petit 
Tour et Coligny-, le collège et 
lycée Camille-Guérin, la mul-
titude de cafés et d’enseignes 
de fast-food complètent la liste 
dressée par la mère de famille.
Sans oublier la « prison » de la 
Pierre-Levée et l’ancien hôpital 
Pasteur, deux institutions emblé-
matiques du Pont-Neuf. 
D’après la paroissienne de 
l’église Saint-Paul, le faubourg 
est un «  petit village  ». Enfin, 
pas si petit que ça… Le quartier 
s’étend, du nord au sud, des 
hauts de Montbernage aux pieds 
du centre-ville, d’ouest en est, de 
la rue des Quatre-Roues jusqu’à 
Grand Maison. (lire-ci contre).

Isabelle Soulard loue la « mixité 
sociale et générationnelle » qui 
le singularise. Selon l’Insee, il 
s’agit d’un « quartier de classes 
moyennes, caractérisé par la 
présence de diverses catégo-
ries socioprofessionnelles, sans 
concentration réelle de hauts 
ou de bas revenus ». Plus de 
33% de la population possèdent 
au moins un bac +2. Parmi les 
voisins d’Isabelle, on dénombre 
un menuisier, un chauffeur de 
bus, un professeur de mathé-
matiques, un général quatre 
étoiles et un ouvrier du bâti-
ment. « L’amitié ne compte pas 
le nombre de diplômes. »
En un mot comme en cent, 
l’historienne résume le fond 
de sa pensée  : «  Ce quartier 
a une âme  ». Son patrimoine 
culturel, historique et religieux 
lui confère effectivement un 
aspect unique. «  Le cimetière 
de la Pierre Levée, la nécropole 
romaine, le Confort Moderne, la 
statue de la Vierge des Dunes 
sont autant d’éléments remar-
quables du Pont-Neuf  », sou-
ligne la municipalité. Certains 
regrettent toutefois que cette 
richesse soit « trop peu mise en 
valeur ! » A bon entendeur…

Pont-Neuf, le grand village

La statue de Notre-Dame-des-Dunes, dominant la vallée du Clain,
est l’un des monuments emblématiques du quartier du Pont-Neuf.

P o i t i e r s  p a r  q u a r t i e r s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Les chiffres  
qui comptent

 · 314,4… en hectares, 
la superficie du quartier 
du Pont-Neuf. Une taille 
similaire à celle des Trois- 
Quartiers.

· 11120… le nombre 
d’habitants du Pont-Neuf 
recensés, en 2009. L’Insee 
a découpé le quartier en 
zones : La Plaine (2362 habi-
tants),  La Ganterie (2814), 
Les Quatre-Roues - Les Dunes 
(3756) et Montbernage 
(2188).

· 23… le nombre des 
commerces (hors services) 
du quartier. On peut citer le 
bar-tabac et le fleuriste du 
Faubourg du Pont-Neuf, les 
trois boulangeries situées à 
la Ganterie…

· 40%… de la population 
est âgée de moins de  25  
ans, 25% ont plus de 60 ans.

4/10
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Eliane Rousseau, élue en charge 
de la Voirie et de l’Urbanisme. 
«  J’ai rencontré le comité de quar-
tier il y a quelques semaines à ce 
sujet. En haut de la rue de la Pierre- 
Levée, des aménagements -trottoirs 
et chicanes- ont été réalisés. Les 
voitures roulent plus doucement et 
respectent les piétons. En revanche, 
le bas de la rue reste problématique. 

Il existe des solutions : créer davan-
tage de trottoirs ou installer des 
ralentisseurs. Nous pouvons égale-
ment changer le sens de circulation 
pour que les voitures montent la rue 
au lieu de la descendre, mais je n’ai 
pas l’impression que les habitants 
soient très enthousiastes… Quoi qu’il 
en soit, ce problème mérite d’être 
étudié et nous allons nous y atteler. » 

Trois questions pour un quartier

équipements

Les projets  
qui comptent

• Radio Londres 
  émet à Poitiers

Le 23 novembre, la place 
Radio-Londres a été inau-
gurée, rue du Faubourg du 
Pont-Neuf. Elle abrite l’œuvre 
monumentale nommée 
« Quartier Libre », de l’artiste 
suisse Christian Robert-Tissot. 
Les passants peuvent décou-
vrir, sur les pignons des mai-
sons, des messages codés 
de Radio-Londres, tels que 
« La canapé est au milieu 
du salon » ou « La mélasse 
deviendra du cognac ». Il est 
prévu d’aménager cette place 
pour la rendre conviviale. 
Un véritable défi au vu de la 
configuration de l’espace et 
la circulation…

• Le Stade des Dunes 
ouvert aux habitants
En 2010, la Région a acheté 
au ministère de la Défense le 
stade des Dunes. Le comité 
de quartier souhaiterait qu’il 
soit ouvert au grand public 
et que des jeux pour enfants 
y soit installés. Ce souhait 
pourrait être exaucé d’ici 
janvier. 

La statue de Notre-Dame-des-Dunes, dominant la vallée du Clain,
est l’un des monuments emblématiques du quartier du Pont-Neuf.

p o i n t s  c h a u d s

« Certains automobilistes empruntent la rue de la Pierre-Levée pour 
échapper à la circulation de la rue du Faubourg du Pont-Neuf. Cela 
pose un problème de sécurité. Comment y remédier ? » Marie-Ray-
monde Hitier, ancienne présidente d’« Autour du Pont-Neuf », habite 
le quartier depuis seize ans.

Emmanuelle Borges, présidente 
de l’« association économique du 
Pont-Neuf ».
«Tout d’abord, je tiens à dire qu’il 
existe encore de nombreux com-
merces dans le quartier. Dans le bas 
du Faubourg, il y a une pharmacie, 
deux coiffeurs, un boulanger, un 
tabac-presse, une auto-école, de 
nombreux fast-foods… Qui plus est, 
je suis en relation avec des commer-

çants qui souhaitent s’installer. Il faut 
engager les négociations avec les 
propriétaires de locaux. Et ce n’est 
pas toujours facile. Les loyers sont 
très chers, les pas-de-porte égale-
ment. Sans oublier les problèmes 
d’accessibilité et de mise aux normes. 
Mais je tiens à me montrer positive : 
le quartier reste dynamique. Preuve 
en est  : moins de 10% des locaux 
commerciaux sont vides… »

« De nombreux artisans vous partir à la retraite prochainement et cer-
tains locaux commerciaux restent vides. Existe-t-il un moyen d’attirer 
de jeunes commerçants ? » Stéphanie Servo, gérante de « Stéphanie 
fleurs », rue du Faubourg du Pont-Neuf.

Patrick Guignard, responsable 
commercial de Vitalis. 
«  Effectivement, le réseau a été 
redessiné en 2010, dans l’optique 
de la création de la ligne de Bus à 
haut niveau de service. Nous avons 
conscience que nos usagers avaient 
pris des habitudes et que certains 
ont pu être désorientés après la sup-
pression de cette ligne. Cependant, 
il existe des alternatives. La ligne 3 

assure la jonction centre-ville/cam-
pus (43 allers-retours quotidiens). 
Les étudiants descendent avenue 
Jacques-Cœur et terminent le trajet 
à pied ou prennent une correspon-
dance au stade, avenue du Recteur-
Pineau. La ligne 13 relie le haut du 
Faubourg au centre (32 allers-re-
tours). Le Pont-Neuf n’est donc pas 
un quartier où la question des trans-
ports en commun pose problème. »

«  La ligne 1 ne passe plus par la rue du Faubourg du Pont-Neuf. 
C’était très pratique pour se rendre dans le centre-ville. Serait-il 
possible de rétablir cette ligne ? » Bénédicte Bragard, habitante du 
Pont-Neuf depuis onze ans et utilisatrice du réseau de bus Vitalis.
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Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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CARNET DE CAMPAGNE
La gauche de la gauche 
en désordre
La semaine passée a été 
agitée dans les rangs de la 
gauche, à Poitiers. Fidèle 
adjoint de Jacques Santrot, 
l’élu communiste Jean-Jacques 
Guérin a annoncé sa volonté 
de mener campagne en faveur 
d’Alain Claeys… contre l’avis 
du PC, qui avait voté pour une 
liste de rassemblement avec 
le Front de Gauche au premier 
tour. Seul hic : cette liste ne 
verra jamais le jour, « en 
raison des divergences entre 
les organisations politiques 
qui la composent », regrette 
Laurent Lucaud, pour le PCF. Au 
nom des autres composantes, 
Jacques Arfeuillère estime 
que les « représentants du 
Parti communiste ont pris la 
responsabilité de la rupture ». 
Ambiance. Le Front de Gauche 
morcelé va donc maintenant 
chercher à nouer des alliances 
du côté d’EELV et du Nouveau 
parti anticapitaliste (NPA). 

Montamisé : examen  
le 18 décembre
Saisi par la préfète de la 
Vienne, le Tribunal adminis-
tratif de Poitiers examinera 
le recours sur l’élection com-
plémentaire de Montamisé, 
le mercredi 18 décembre. 
Corinne Sauvage, désignée 
maire entre-temps, et trois 
autres conseillers municipaux 
avaient été élus, alors que les 
candidats n’avaient pas réuni 
« un nombre de suffrages 
égal au quart de celui des 
électeurs inscrits », comme le 
stipule expressément le code 
électoral.   

éducation
Les profs de «classes 
prépa» dans la rue
Les professeurs de classes 
préparatoires aux grandes 
écoles (CPGE) étaient en grève 
lundi, dans le cadre d’un 
mouvement national lancé par 
deux organisations syndicales. 
« Sous couvert de mieux 
rémunérer nos collègues de 
ZEP, qui ne bénéficieraient en 
fait que d’une augmentation 
de saupoudrage, le ministère 
s’apprête à réduire de manière 
arbitraire le traitement des 
professeurs préparant au 
baccalauréat et celui des pro-
fesseurs de CPGE, qui exercent 
devant des classes de plus 
de 40 élèves », regrettent les 
organisateurs du mouvement 
poitevin. 

Un pylône de vingt-
sept mètres de haut, 
prévu près de l’abbaye, 
menace la tranquillité 
des habitants du bourg 
de Ligugé. Alors que le 
permis de construire est 
en cours d’instruction, 
la mobilisation des 
riverains a obligé le 
maire à organiser une 
réunion publique.

Certains entretiennent les 
querelles de clochers, 
d’autres préfèrent s’affronter 

à coup de pylônes... A Ligugé, 
le projet d’implanter un mât de 
vingt-sept mètres de haut au 
cœur du bourg ne plaît pas à tout 
le monde. « On a découvert ça 
presque par hasard. Ce dossier 
aurait pu passer sans qu’on ne 
soit mis au courant », assure 
Marinette Brun. Cette habitante 
du centre, « sans mandat ni désir 
d’en vouloir un », a mobilisé deux 
de ses voisins, Stéphane Lemaire 
et Elisabeth Baraquet, pour orga-
niser la résistance.
A l’origine de ce projet, la société 
privée Synérail a été chargée par 
Réseau ferré de France d’instal-
ler un système perfectionné de 
communication, le long des voies 
de chemin de fer, afin de faci-
liter, notamment, le travail des 
conducteurs de train. A Ligugé, 
un permis de construire a été 
déposé en mairie le 17 octobre 
pour installer ce genre d’équipe-
ment entre la gare et l’abbaye 
séculaire.

Réflexion collective
La dégradation du paysage, c’est 
l’une des raisons qui a poussé le 
petit groupe de riverains à s’éle-
ver contre ce pylône. Mais ce n’est 
pas le seul. « Je crains les effets 
des ondes électromagnétiques 

sur les habitants. D’autant qu’une 
telle antenne va forcément atti-
rer les opérateurs de téléphonie 
mobile. Certaines maisons se si-
tuent à moins de trente mètres », 
souligne Marinette. 
L’histoire aurait pu en rester là, 
si les trois « rebelles » n’avaient 
lancé une pétition. En moins 
d’une semaine, ils ont recueilli 
plus de cent cinquante signatures 

en sillonnant les commerces et 
les marchés. Même un membre 
de la communauté religieuse de 
Ligugé soutient le mouvement. 
Résultat : le maire, Bernard 
Mauzé, a décidé d’associer 
l’ensemble de la population à 
la réflexion, en convoquant une 
réunion publique, ce mardi 10 
décembre à 20h, salle de Givray. 
Soit exactement sept jours avant 

la fin de l’instruction du permis de 
construire...
« Nous ne voulons pas renvoyer 
le problème vers quelqu’un 
d’autre. Nous avons identifié 
des terrains qui pourraient être 
plus adaptés à ce genre d’instal-
lation », clame le trio de requé-
rants. Qui compte bien obtenir 
gain de cause, d’une manière ou 
d’une autre.

L’antenne-relais pourrait prendre place 
entre la voie ferrée et l’abbaye. 

p o l é m i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Ligugé : l’antenne fait des ondes

7apoitiers.fr        N°196 du mercredi 11 au mardi 17 décembre 2013
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Précision
L’Afghanistan 
s’explique jeudi
Contrairement à ce que nous 
écrivions dans notre précé-
dente édition, la conférence 
de l’Institut Jacques-Cartier 
sur « L’Afghanistan, le défi de 
tous les possibles » aura lieu 
le jeudi 12 décembre et non le 
18. Dont acte.

Solidarité

460 jouets collectés 
par Century 21
La collecte de jouets mise en 
place, du 1er au 30 novembre 
par le Réseau Century 21 ABI 
et son agence de Poitiers, 
vient de s’achever. 460 jouets 
ont été réunis. Grâce à la 
mobilisation de la population 
de Poitiers et de l’aggloméra-
tion, La Croix-Rouge, partenaire 
de l’opération, va ainsi pouvoir 
offrir un beau Noël aux enfants 
les plus démunis. La soirée de 
remise des cadeaux a lieu ce 
soir, à l’agence Century, rue 
Jean-Jaurès.

ANIMATION

Laïcité en fête
Poitiers célèbrera, ce jeudi, 
la Journée nationale de la 
Citoyenneté, à travers l’organi-
sation de deux manifestations, 
programmées au Tap-Audi-
torium. à 14h, les lycéens 
de la ville auront droit à la 
projection du film « La Sépa-
ration ». A partir de 20h, une 
conférence et un débat publics 
seront proposés sur le sujet. 
Notez dès à présent que du 14 
avril à la fin juin 2014, l’Espace 
Mendès-France abritera l’expo-
sition «La Laïcité». Le 17 avril, 
ce même « EMF » accueillera 
une conférence publique en 
complément de l’expo.

Les Archives 
départementales 
viennent de mettre en 
ligne l’ensemble des 
registres matricules 
des combattants de 
la Première Guerre 
mondiale. Une 
démarche pionnière 
en France, à quelques 
mois des cérémonies du 
centenaire de 14-18.  

C’est un morceau d’histoire 
qui s’ouvre sous vos yeux. 
De cette Histoire avec un 

grand « H », sortie de l’anony-
mat après des dizaines d’années 
d’oubli involontaire. Avec les 
trois coups des cérémonies du 
centenaire de la Grande Guerre, 
démarre une période qui sera 
sans doute riche de cérémo-
nies et d’hommages multiples. 
Dans la Vienne, les Archives 
départementales ont choisi  
« d’inaugurer » ces festivités, 
avec la publication, sur leur site 
Internet, de dizaines de milliers 
de registres matricules. Autant 
de parcours de jeunes hommes, 
qui ont accompli leur service mili-
taire entre 1860 et 1920. Autant 
de chair à canon prise dans le 
tourment de 14-18. 
« Sur chacune des fiches, on 
trouve les éléments d’état civil, 
une brève description physique, 
ainsi que des éléments sur la car-
rière militaire », détaille Benoît 
Julien, directeur des Archives. La 
numérisation de ces centaines 
de registres a nécessité un travail 
colossal. Et la Vienne est parmi 
les premiers départements fran-
çais à mettre à disposition des 
internautes ces tranches de vie.  
« Il s’agit d’une formidable source 
d’informations pour les per-
sonnes qui cherchent à savoir ce 
que leurs ancêtres ont accompli 

sur le champ de bataille… » La 
portée symbolique est forte, car 
tous ces poilus ont fait don de 
leur corps pour le pays. Beaucoup 
y ont d’ailleurs laissé la vie. Leur 
« matricule » se résume alors à 
un immense trait de crayon en 
diagonal. 

La violence des combats
Il faudrait des années entières 
pour décortiquer ce que ces re-
gistres racontent de l’horreur de 
la guerre. Exemple avec Joseph 
R., mobilisé en 1914, envoyé 
au front, blessé à de multiples 
reprises, défiguré, aveugle, puis 
finalement déclaré invalide.  
« Cela en dit long sur la violence 

des combats, même si cette 
guerre était juste », ajoute le 
directeur des Archives départe-
mentales. Certains ont eu plus 
de chance que Joseph, passant 
de l’infanterie à l’aérostation. 
D’autres, encore, ont survécu à 
la Grande Guerre. Comme Alfred 
Marné, maçon avant de s’enga-
ger dans l’armée, puis gendarme 
à son retour. Né en 1895, il a été 
fait chevalier de la Légion d’hon-
neur en 1959. 
Ce qui frappe, c’est la rigueur 
avec laquelle l’armée a consi-
gné toutes ces données sur ses 
soldats. De la couleur des yeux 
à la forme de la bouche, de la 
première affectation au der-

nier grade accordé, rien n’est 
passé sous ce silence. Nouvelle 
illustration avec le sergent 
Gabriel Roy, qualifié « d’officier 
comptable remarquable » en 
dépit de « pieds déformés et 
d’un chevauchement d’orteils ». 
Dans cette liste quasi infinie 
d’anonymes émérites, peut-être 
y retrouverez-vous un père ou 
un grand-père. Quoi qu’il en soit, 
vous y découvrirez ceux qui ont 
défendu l’honneur de la France 
en 1914. Des milliers de poilus 
(enfin) dans la lumière. 

Les registres matricules sont 
accessibles à partir du site  

www.archives-vienne.cg86.fr

Des centaines de registres ont été numérisés et sont désormais 
accessibles sur le site des Archives départementales. 

g r a n d e  g u e r r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Des poilus dans la lumière
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Claude Bodin
71 ans. Cadre bancaire à la re-
traite. Militant associatif (sports, 
quartiers, radio, spectacles…). 
Ancien athlète, spécialiste du 
3000m steeple.

J’aime : Le sport et ses valeurs 
contrastées, marcher de bon ma-
tin en Vienne ou en Corrèze, les 
calembours, la liberté, la légalité 
et la fraternité, les vide-greniers, 
les docu-fictions, les langoustines 
à la bière.

J’aime pas : l’apathie, la mau-
vaise foi, la télé-réalité, les mou-
tons qui bêlent et les loups qui 
hurlent, mes contradictions.

Enfant, une fois passé l’émoi de quitter 
le milieu familial pour la parenthèse 
scolaire, on rêvait de vivement agran-
dir sa vie, on rêvait par la lecture, par 
la radio, par la fratrie plus âgée qui 
jouait un rôle de sherpas affectueux. 
On rêvait aux mystères, aux interdits, 
au vaste monde. On rêvait de bien 
faire. L’enthousiasme, l’espoir et la peur 
se mélangeaient au gré des humeurs 
capricantes. 
Adolescent, on rêvait à l’indépendance, 
à s’accomplir dans son travail, à pro-
gresser dans des loisirs formateurs, 
dans des sports gentiment élitistes pour 
affirmer valeur et culture personnelles. 
On rêvait de se mesurer aux autres, de 
tracer son chemin en leur compagnie, 
on rêvait à l’âme sœur en investiguant 
avec prudence et délicatesse (!).
Adulte, mi-rêve, mi-réalité, on fit son 
miel onirique de la famille. Le doigt 
serti dans un anneau, le fil à plomb 
vertical des pénates ne faisant pas ou-

blier l’horizontal du lit, le sérail se mit à 
bruire des gazouillis de la progéniture, 
des admonestations parentales et des 
réussites enfantines dont on se garga-
risa d’abondance.
Bien évidemment, le rêve obligatoire 
des trente Glorieuses fit gravir les éche-
lons professionnels, vite ou pas, selon 
les moyens et appétences. On en vint 
à matérialiser des songes : qui une 
voiture spacieuse et rutilante, qui une 
bicoque secondaire, qui un survol des 
océans, qui lorgnant sur les allées du 
pouvoir, quels qu’en fussent les apa-
nages.
Puis vinrent, avec une rapidité stupé-
fiante, les rides, l’alopécie, la cornée 
embrumée, l’embonpoint naissant, 
les muscles gourds, les articulations 
rétives. Alors, adieu le rêve pour ce 
second versant de l’âge, cet ubac froid 
et ombreux ? Que nenni ! Surtout conti-
nuer à chevaucher les nuages, ne pas 
céder à la devise perverse : « Alté-

rité bien ordonnée commence par soi-
même ! »                                                                                  
Apprivoiser la fiscalité, l’inflation liée à 
l’euro, l’atrabile des proches, l’irrespect 
des lointains, le taux de prothrombine, 
d’accord ! Mais d’improbables chimères, 
de délirantes fictions, des palmeraies 
là où règne le sable, méritent qu’on 
les pourchasse à tous les âges. Singer 
l’éternelle jeunesse à grands renforts 
de D.H.E.A. favorise le savoir vivre mais 
coûte cher. Se transformer en artiste 
inspiré n’est pas donné à tout le monde, 
en bricoleur en lice pour le concours 
Lépine, non plus ! J’ai personnelle-
ment choisi, lors de marches solitaires, 
l’efficiente lévitation spirituelle qui em-
mène vers des ermitages propices à la 
réflexion et à l’écriture… Par exemple, 
pour « L’Ascète à Poitiers »… 
Faites de bons et beaux rêves de fin 
d’année.

Claude Bodin

A hauteur de rêves
REGARDS
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Travail détaché

Polonais et Roumains 
en force dans la Vienne
La question des travailleurs 
détachés en France par 
des entreprises étrangères 
continue de faire polémique. 
Notamment dans la Vienne, 
où 515 de ces salariés ont été 
déclarés au cours du premier 
semestre de 2013 (315 dans le 
bâtiment, 154 dans l’intérim). 
« Ce nombre a été multiplié 
par deux, souligne Jean-Claude 
Dupraz, puisqu’on en avait 
enregistré 613 pour toute 
l’année 2012. » Et le président 
de la Fédération française du 
Bâtiment de noter que, « dans 
le même temps, de janvier 
à juin dernier, la bâtiment a 
lui-même perdu cinq cents 
emplois ». La FFB entend « lut-
ter énergiquement contre les 
fraudes et les abus ». « Faute 
de rigueur et de contrôles, 
poursuit-elle, les pratiques 
opaques prolifèrent et se 
manifestent par des montages 
frauduleux de plus en plus 
élaborés. » En cause le non-
respect des salaires, conditions 
de travail et d’hébergement…

NOMINATION

Vingt-quatre nouveaux 
experts-comptables

Poitou-Charentes-Vendée 
compte vingt-quatre nouveaux 
experts-comptables, dont un à 
Poitiers : Benoît Limoges (au 
centre sur notre photo). Ces 
deniers ont prêté serment, , 
jeudi dernier, devant leur pré-
sident, Dominique Jourde, et le 
nageur de l’extrême, Philippe 
Croizon. 

Commerce
Clap de fin pour 
la maison Dezerce
Après quarante-quatre ans de 
présence place de Provence, 
aux Couronneries, le magasin 
de vêtements Dezerce cessera 
son activité, le 25 janvier, avec 
le départ à la retraite de son 
emblématique patronne, 
Catherine Dezerce.

Déjà actifs dans le 
domaine des ressources 
humaines et du web, 
les Poitevins Thomas 
Vergnaud, Bastien Mallet 
et Cynthia Grzeczka 
lancent une marque de 
vêtements sur mesure.  
« À la Française », 
c’est son nom, s’est 
fixé comme objectif 
de séduire les 
consommateurs(rices) 
exigeant(e)s et doté(e)s 
d’un fort pouvoir d’achat. 

Sur le segment très confi-
dentiel de la chemise sur 
mesure, vous connaissez 

peut-être Swann & Oscar ou 
Saint-Sens, les deux leaders 
français de la « spécialité ». Il 
faudra vous habituer à prononcer 
le très élégant « À la française », 
porté par Thomas Vergnaud, Bas-
tien Mallet et Cynthia Grzeczka. 

Les trois acolytes de travallae.
com, site de rencontres entre de-
mandeurs d’emploi et entreprises, 
se lancent dans une nouvelle 
aventure à 180° de la première : 
la conception et création de 
chemises pour hommes et che-
misiers pour femmes sur mesure. 
« Chez les dames, cela n’existe 
pas à notre connaissance », 
confie Thomas Vergnaud. Du haut 
de gamme, SVP, puisque les prix 
oscillent entre 119€ et 280€ la 
pièce unique. 
La marque naissante a déjà 
écoulé une vingtaine de 
modèles. Reste à conquérir 
l’Hexagone avant, pourquoi 
pas, d’exporter le concept.  
« Nous travaillons en étroite 
collaboration avec un atelier de 
confection des Deux-Sèvres. Cet 
atelier détient le label « origine 
France garantie » et collabore 
avec d’autres marques presti-
gieuses… » Avec « A la française », 
chacun devient son propre sty-

liste et choisit tissus (400 réfé-
rences), cols (40), poignées (20) 
à son goût et, surtout, à sa taille.  
« Au millimètre près », promet 
le dirigeant. Avant de s’offrir les 
services de taylors à domicile, 
l’entreprise poitevine mise sur un 
concept de commande en ligne 
-avec livraison gratuite- tourné 
vers le service. 

Maître-chemisier
Chaque client peut imprimer 
un mètre, de manière à four-
nir sa taille ou demander à 
ce qu’on le rappelle pour lui 
prodiguer des conseils. Dans 
le même ordre d’idée, les 
photos et vidéos de chemises 
et chemisiers « aboutis » 
pullulent sur alafrancaise.fr. Le 
logo de la marque représente 
un Hexagone ceinturé de deux 
fleurs de lys. « Une manière 
d’offrir un petit bout de France » 
aux clients étrangers. A plus 
court terme, Thomas Vergnaud 

et Bastien Mallet planchent sur 
des partenariats avec des bou-
tiques relais, de façon à installer 
« A la française » sur le territoire. 
Des premiers partenariats se 
sont noués à Niort et d’autres 
sont en cours de négociation. 
Le nouveau maître-chemisier 
ne recule devant rien pour ama-
douer les consommateurs(rices) 
à fort pouvoir d’achat. Le nou-
vel acteur du sur-mesure veut 
organiser des shoots photos 
avec ses premiers clients, lancer 
un concours sur Instagram et 
cherche une égérie susceptible 
d’incarner l’élégance « A la 
française ». Thomas Vergnaud 
a confié cette mission aux étu-
diants de l’école de commerce 
de La Rochelle, où il donne des 
cours. Laurent Delahousse et 
Jean Dujardin, attendez-vous à 
ce que votre portable chauffe ! 

Plus d’infos sur 
www.alafrancaise.fr

« A la française » se positionne comme une 
marque de vêtements haut de gamme. 

c o n f e c t i o n Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Ils créent vos chemises sur mesure  



- Technico-commercial(e) senior H/F -  
Référence 15388/CG86 - Proche 
Futuroscope
- Préposé(e) sanitaire à l’abattoir du 
Vigeant H/F - Référence 14836/CG86
- Professeur de fitness H/F - Référence 
15257/CG86 - Poitiers
- Négociateur(rice) en immobilier H/F - 
Référence 15551/CG86 - Poitiers
- Conducteur(rice) de travaux principal  
H/F - Référence 15531/CG86 - Chauvigny
- Chargé(e)s de clientèle H/F - Référence 
14554/CG86 – Chasseneuil-du-Poitou
- Assistant(e) comptable et RH (H/F) -  
Référence 15134/CG86 - Saint Germain
- Juriste d’entreprise H/F - Référence 
15076/CG86 - Poitiers
- Formateur en bureautique H/F - Réfé-
rence 15340/CG86 - Poitiers
- Technicien bureau études fluides H/F - 

Référence 15357/CG86
Chasseneuil du Poitou
- Metteur au point maroquinerie H/F - 
Référence 15369/CG86 - Châtellerault
- Ingénieur de développement WEB / 
.NET (H/F) - Référence 15552/CG86 
- Jaunay-clan.
- Mécanicien(ne) agricole H/F - Plusieurs 
postes dans le 86 - Rubrique
«maintenance tous véhicules» sur  
www.emploi86.com
- Ergothérapeute H/F - Référence 15247/
CG86 - Châtellerault
- Assistant(e) de vie H/F - Référence 
15558/CG86 - Poitiers
- Technicien(ne) de l’intervention sociale 
et familiale (TISF) - Référence
14987/CG86 - Nord ouest 86
- Cuisinier H/F - Référence 15326/CG86 
- Lavausseau

La 11e édition du Forum Emploi86 s’est déroulée le 28 no-
vembre dernier. Une nouvelle fois, ce rendez-vous a permis 
de réunir, en un même lieu, des entreprises qui recrutent 
et des personnes en recherche d’emploi. Le prochain Forum 
Emploi 86 se déroulera le 16 octobre 2014. En attendant, les 
chiffres clés de l’édition 2013…

5900 visiteurs

272 personnes ont participé à l’atelier CV/lettre de motivation

Garderie: 22 enfants ont été gardés.

Plus de 450 visiteurs sur le pavillon Center Parcs

15% des exposants ont reçu plus de 150 CV

75% des exposants sont satisfaits des profils des candidats.

LES OFFRES de la semaineL’ACTU DE l’EMPLOI

Plus de détails sur le site 
www.emploi86.com
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Des clips pour 
encourager les 
internautes à rénover 
leur habitat. Telle est 
l’idée de l’Association 
pour la cohérence 
environnementale en 
Vienne (Aceve). Une 
quinzaine de vidéos 
sont déjà accessibles 
sur la toile. 

L’Association pour la cohé-
rence environnementale en 
Vienne ne ménage pas ses 

efforts pour inciter les Picto-Cha-
rentais à entamer des travaux de 

rénovation. Les bénévoles ont 
d’ores et déjà publié un guide de 
«  l’éco-habitant  » et réalisé un 
DVD sur l’habitat bioclimatique. 
Désormais, l’Aceve part à l’assaut 
du web, en lançant le site ecore-
nover.tv « Comme toujours, notre 
objectif est de sensibiliser et 
éduquer les gens à la protection 
de l’environnement, explique 
Jean-Paul Palluau, président de 
l’association. Mais cette fois-ci, 
nous avons fait en sorte que le 
contenu soit facilement acces-
sible. Internet est l’outil idéal 
pour cela. »
Sur cette plateforme, mise en 
ligne le 28 novembre, les inter-

nautes peuvent trouver une quin-
zaine de clips vidéo qui traitent, 
en trois minutes, de thèmes aussi 
variés que le diagnostic énergé-
tique, l’isolation de la toiture, 
des murs et du sol, le choix du 
système de chauffage, la qua-
lité sanitaire des matériaux et la 
récupération d’eau de pluie. 
De nombreux conseils sont dis-
tillés pour aider à faire les bons 
choix. Par exemple, l’association 
suggère de se faire aider par 
un professionnel «  pour choisir 
l’énergie la mieux adaptée et 
disposer d’une installation bien 
dimensionnée  ». D’ailleurs, de 
nombreux architectes, construc-

teurs, plombiers, électriciens 
témoignent dans les vidéos. Des 
particuliers, qui ont relevé le défi 
de l’éco-renovation, font éga-
lement part de leur expérience.  
« En fait, nous espérons montrer 
que c’est à la portée de tout le 
monde », affirme Arnault Leroy, 
référent éco-habitat de l’Aceve. 
Qui plus est, le site propose éga-
lement un annuaire des artisans 
et répertorie des liens utiles pour 
ceux qui souhaitent en savoir 
plus, avant de s’engager dans 
d’importants travaux. Il ne vous 
reste plus qu’à vous remonter les 
manches et foncer sur ecoreno-
ver.tv.

L’Aceve espère sensibiliser les Picto-Charentais 
à l’éco-renovation grâce à ses clips vidéo. 

La rénovation s’anime en vidéo

h a b i t a t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Développement 
durable
Marcireau Chasseneuil 
à l’honneur
L’entreprise chasseneuillaise 
Marcireau, spécialisée dans 
l’aménagement des espaces 
de travail, vient d’être récom-
pensée pour ses actions en 
faveur de l’environnement. 
Elle a reçu le prix «développe-
ment durable» de l’association 
«Veille Environnement Entre-
prises» (VEE). Cette dernière, 
créée en 1999, regroupe des 
entreprises de toutes tailles 
et de tous secteurs d’activité, 
qui œuvrent à la promotion de 
l’environnement et du déve-
loppement durable. VEE, c’est 
aujourd’hui plus de cent trente 
adhérents, représentant près 
de 14 000 salariés en Poitou-
Charentes, qui sont accom-
pagnés dans leur démarche 
environnementale.

Consommation

Une carte de 
fidélité solidaire
La biocoop «Le Pois tout 
vert» vient d’instaurer, dans 
ses magasins de Poitiers 
Saint-Éloi, Poitiers Demi-Lune, 
Poitiers Sud et Chatellerault, 
un programme de fidélisation, 
qui s’accompagne d’un acte de 
solidarité. Présentée en caisse, 
la carte permet au bénéficiaire 
de cumuler des points  
(1 point = 1€ d’achat). A 
chaque bon d’achat émis, 
la biocoop verse 10% de sa 
valeur dans un fonds visant à 
soutenir les projets de ses par-
tenaires (Groupement d’Agri-
culteur Bio, Terre de Liens, 
Enercoop…) ou à accompagner 
les producteurs en difficulté. 
Renseignements :  
www.lepoistoutvert.com
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Les trente-cinq chalets 
du marché de Noël 
de Poitiers ont ouvert 
leurs portes la semaine 
dernière. Les Poitevins 
ont pu découvrir bijoux, 
vêtements, jeux… 
Mais aussi de jolies 
suspensions à accrocher 
au sapin.

En vous promenant dans les 
allées du marché de Noël de la 
place Leclerc, vous risquez de 
tomber émerveillés devant les 
ravissantes suspensions de sapin 
proposées par Aymeric Lamar-
saude. Alignés sur un présentoir, 
petits angelots, locomotives, 
rennes et marionnettes, en bois 
ou en verre, attendent sagement 
qu’un badaud s’empare d’eux. 
«  Tout est fait main, assure le 
jeune commerçant. Aucune 
machine n’est capable d’assurer 
un tel niveau de détail. »
Les prix oscillent entre 1€ pour 
les petites pièces et 50€ pour 
les modèles en trois dimensions. 
Un couple craque justement pour 
une suspension représentant 
élan rouge qui porte une écharpe 
en laine. « C’est adorable et ori-
ginal », souffle la jeune femme. 

C’est la première fois qu’Aymeric 
participe au marché de Noël de 
Poitiers. Les débuts sont timides, 
mais le vendeur ne s’inquiète 
pas. «  C’est normal, tout le 
monde n’a pas encore acheté 
son sapin. Les gens vont bientôt 

s’intéresser aux décorations  », 
assure-t-il. Ces suspensions, 
fabriquées en Allemagne, se 
retrouvent chaque année sur les 
marchés traditionnels de l’est de 
la France. « Cela fait partie de la 
féerie des fêtes de fin d’année. »

Pour égayer le roi des forêts, 
rendez visite à Aymeric. Ses 
petites figurines de bois vous 
tendent les bras…

Le marché est ouvert 7 jours/7 
(sauf le 25 décembre et le 1er 

janvier), de 11h à 19h, non-stop. 

Des suspensions par milliers
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Décoration
Un marché 
à la mercerie

La mercerie Yves Delorme, 
située au 9, rue Lebascles, pro-
pose un marché des créateurs 
au sous-sol de sa boutique. 
Vous trouverez sacs en cuir, 
chaussettes en tricot, boîtes 
en papier ou tissu, abat-jour, 
vaisselle peinte… Les prix 
varient de 10€ à 60€. Le 
marché de Noël est accessible 
aux horaires d’ouverture de 
la mercerie : du mardi au 
vendredi, de 9h30 à 12h30, 
puis de 14h à 19h, le lundi de 
14h à 18h. 
Renseignements 
au 05 49 52 59 22. 



Orphelins de leur crèche 
vivante, l’an passé, les 
riverains de la place 
Charles-de-Gaulle 
retrouvent, jusqu’au 5 
janvier, chèvres, poneys 
et autres moutons 
aux abords de l’église 
Notre-Dame.

C’est la grande nouveauté de 
l’édition 2013 des fêtes de fin 
d’année en centre-ville. Depuis 
samedi dernier et jusqu’au 5 jan-
vier, les animaux réinvestissent 
la place Charles-De-Gaulle. Deux 
ans après avoir délaissé les pavés 
de Notre-Dame, la crèche vivante 
renaît ainsi de ses cendres. Il y a 
là moutons et poneys, chèvres et 
lapins, oies, poules et canards, 
tous prêts à se soumettre à 
la curiosité des adultes et aux 
regards attendris des enfants.

A partir du 21 décembre, et c’est 
là encore une innovation, les 
poneys satisferont l’appétit des 
plus petits, en s’adonnant à des 
balades gratuites. Il en sera ainsi 
tous les jours jusqu’au 4 janvier, 
à l’exception des 22, 25 et 29 
décembre et, bien sûr, du 1er 

janvier.
Pour rééquilibrer l’axe commer-
cial Leclerc-De Gaulle, si cher à 
Poitiers le Centre, six chalets 
ouvrent leurs portes quotidien-
nement, à l’ombre d’un marché 
qui résonne déjà, depuis une 
semaine, des rondes endiablées 
de deux manèges. Puisqu’un 
bonheur ne vient jamais seul, 
la yourte de l’Ecole de la Laine 
est elle aussi présente au pied 
de l’église, comme elle le 
fut, en 2012, au square de la 
République et, précédemment, 
devant l’hôtel de ville.

Bienvenue à 

la ferme
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Fidèles parmi les fidèles, les artistes de Skertzo remettent la main 
à la pâte pour donner à la place Charles-De-Gaulle les couleurs du 
Moyen-Âge. Leurs polychromies de la façade de Notre-Dame sont 
visibles, tous les soirs, à partir de 18h, jusqu’au 5 janvier. 

Polychromies, toujours…



Noël en couleurs, en 
lumière et en musique, 
c’est tout le mois de 
décembre et la première 
semaine de janvier, 
dans l’hypercentre. Petit 
rappel chiffré…

8… comme le nombre d’heures 
d’ouverture (11h-19h) du Village 
de Noël place Leclerc, juqu’au 
5 janvier (sauf jours de Noël 
et du Nouvel An). Les anima-
tions du parc de Blossac sont, 
elles, accessibles  : de 14h à 
20h le mercredi et le samedi 
en période scolaire, de 14h à 
19h le dimanche, de 16h30 à 
19h30 les lundi, mardi, jeudi et 
vendredi en période scolaire, de 
14h à 20h, du lundi au samedi, 
pendant les vacances.  

50… comme le prix, en cen-
times d’euro, de la place dans 
les sept parkings du centre-ville, 
le soir à partir de 19h, et le 

dimanche, de 9h à 14h, puis de 
14h à 19h.

300… comme l’ensemble des 
motifs lumineux installés dans 
le centre de Poitiers et ses quar-
tiers. A l’honneur cette année  : 
le blanc et le bleu. 

120… comme le nombre de 
passagers autorisés dans la 
grande roue de Blossac, dont 
les trente mètres de diamètre 
autorisent des vues imprenables 
sur la vallée du Clain.

35… comme la totalité des 
chalets positionnés cette année 
place Leclerc. Au menu des 
réjouissances  : vente de bijoux, 
textiles, objets de décoration, 
jeux, soupes, chocolats…  A 
noter qu’au pied des trois pistes 
de luge, des animations de 
segway sont programmées, 
de 14h à 18h, tous les jours 
jusqu’au 28 décembre, sauf les 
12, 16, 17, 19 et 25.  

Les flonflons
de la fête

- Jeudi 12  : concert de Noël, 
à 20h30 à la Maison des Etu-
diants. Entrée libre.
- Du jeudi  12 au samedi 14 : 
« Cabaret New-Burlesque », de 
Pierrick Sorin et Kitty Hartl, au 
Tap. 
- Du vendredi 13 au lundi 23 : 
«  Buchettino  », théâtre-conte 
de Chiara Guidi, au Tap.
- Du  mardi 17 au mardi 24 : 
«  Trio piano, violon et trom-
pette », de 14h à 18h, aux Cor-
deliers.
- Mercredi 18  : atelier «  Un 
Noël tout en pliages  », de 
14h30 à 16h30, à la Média-
thèque François-Mitterrand. 
Gratuit sur inscription au 05 49 
52 31 51. Pour les 5-9 ans.
- Mercredi 18 : «  Les Ambas-

sadeurs  », conte en musique 
et extraits littéraires, à 15h à 
l’Office de Tourisme. A partir de 
10 ans. Gratuit.
- Du vendredi 20 au di-
manche 22  : «  El nino Costri-
ni », de Sebastian Guz. A partir 
de 4 ans.
- Mardi 24 : Mômes-vidéo « Le 
Marchand de sable », à 16h à 
Médiasud. Gratuit.
- Mardi 24 : Atelier-jeu Croque’ 
Musée « L’Etoile mystérieuse », 
de 14h à 16h30 au musée 
Sainte-Croix. De 4 à 6E. Ins-
cription au 05 49 41 07 53.
- Mardi 24  : film d’animation 
« Nocturna, la nuit magique », 
à 15h à l’Espace Mendès-
France. A partir de 6 ans. De 3 
à 6E. 

Des spectacles à l’appel
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Voulez-vous connaître votre avenir ?
Le magasin ésotérique 
Spirit ouvre un chalet, 
place Charles-de-Gaulle. 
Deux médiums vous 
proposent des séances 
à prix réduits. Rencontre 
avec Pascal, qui s’est 
penché sur l’avenir des 
Français…

Bonne nouvelle  ! 2014 devrait 
être placée sous le signe de la 
solidarité. «  En numérologie, si 
on additionne les chiffres 2, 1 
et 4, on obtient un 7. C’est pro-
metteur. Cela signifie que les 
gens seront moins tournés vers 
le consumérisme et préféreront 
soigner les relations humaines », 
assure Pascal, médium à 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux.
Ce dernier a pris conscience de 
son don à l’adolescence. «  Des 
flashs me sont apparus, raconte-
t-il. J’arrive à déterminer la nature 
des événements avant qu’ils ne 
se produisent… »
Sur le plan national, Pascal assure 
que le gouvernement connaîtra 
un important remaniement. Sé-
golène Royal pourrait même faire 
un retour fulgurant. Une autre 
personnalité politique, de droite 
cette fois, reviendra aussi sur le 

devant de la scène. Le médium 
penche pour Nicolas Sarkozy, 
confirmant ainsi ce que de nom-
breux politologues ont déjà vu 
venir… Pour les Municipales de 
Poitiers, le voyant pressent égale-
ment quelques bouleversements. 

Attention, scoop !
Si vous souhaitez en savoir plus, 
Pascal est prêt à répondre à 
toutes vos interrogations. Vous le 
retrouverez dans le chalet de la 
boutique Spirit, place Charles-de-
Gaulle. La voyante Myriam vous 

recevra également en séance 
privée. Alors, que vous réserve 
votre avenir ? 

Chalet de Spirit ouvert de 11h à 
19h. 20€ la séance d’1/4 d’heure, 

35€ la demi-heure.  
Renseignements : 05 49 88 68 17
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ANIMATIONS

La Grand’Rue en fête 

Les commerçants de la 
Grand’Rue ont décidé de faire 
du dimanche 15 décembre 
une grande journée de fête. Ce 
jour-là, l’accès sera interdit aux 
voitures pour faire place à une 
foule d’animations : spectacles 
de rue, musiciens, distribution 
de chocolat chaud… A partir 
de 10h, chacun pourra venir 
déambuler dans cette rue 
chargée d’histoire, bordée 
de maisons en pans de bois, 
d’étroites façades de pierre 
taillée et de beaux hôtels 
particuliers. Une occasion pri-
vilégiée de découvrir en toute 
liberté les multiples magasins 
et ateliers d’artisans, qui ouvri-
ront leurs portes jusqu’à 20h.
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santé

Vous vous réveillez 
fatigué et avez une 
forte tendance à 
somnoler en cours de 
journée. Attention, 
danger ! Vous souffrez 
peut-être d’apnée du 
sommeil. Un syndrome 
pernicieux qui peut vous 
bouffer l’existence. 

LA DéFINITION
L’apnée du sommeil ou, plus 
précisément, le Syndrome des 
apnées obstructives du sommeil 
(SAOS), se caractérise par des 
interruptions ou des réductions 
de la respiration pendant la nuit. 
Le SAOS est diagnostiqué lorsque 
ces interruptions dépassent les 
10 secondes et une fréquence 
moyenne de cinq « crises » par 
heure. L’apnée, accompagnée, 
dans 95% des cas, de ronfle-
ments, toucherait aujourd’hui 
entre 5 et 10% de la population, 
plus après 50 ans. Hélas, on 
estime qu’en France, 50% à 90% 
de ses victimes ne sont jamais 
diagnostiquées, ni soignées.

LES CAUSES
L’apnée est due à une obstruction 
des voies aériennes supérieures 
(nez, bouche, pharynx, larynx), 
qui entraîne un manque d’apport 
en oxygène. Ce syndrome est 
favorisé par la position du corps au 
coucher. Des personnes sujettes 
au SAOS doivent ainsi éviter au 
maximum de dormir sur le dos, 
l’arrière-gorge et la base de la 
langue étant alors au plus bas. 
Les facteurs aggravants sont 
multiples : sinusites chroniques, 
surpoids même léger, âge, alcool, 
tabac, sédatifs…

LES SYMPTÔMES
Le premier signal d’alerte (en plus 

de la constatation par le conjoint 
de ces « coupures de son ») est 
la fatigue au réveil. Elle est la 
preuve que le sommeil n’est pas 
réparateur. Cela entraîne généra-
lement des états de déprime, en 
tout cas de perte d’intérêt pour 
les choses de la vie courante, des 
maux de tête matinaux, des som-
nolences en cours de journée, des 
« décrochages » d’attention, voire 
des troubles de la mémoire. Autre 
comportement anormal : le fait de 
se lever deux ou trois fois par nuit 
pour aller faire pipi.

LES CONSéQUENCES
Le manque de sommeil répara-
teur entraînant des somnolences 
diurnes, l’acuité au volant faiblit. 
Une apnée non traitée peut être 
à l’origine de nombre d’accidents 
de la route. Outre la prise de 
poids, le SAOS peut également 
être la cause de bien des compli-
cations. En présence d’apnée, les 
risques d’hypertension artérielle, 
de troubles du rythme cardiaque, 
d’infarctus du myocarde, d’AVC, 
de diabète et de cholestérol sont 
multipliés par… trois. 

LA MARCHE à SUIVRE
La reconnaissance des symptômes 
précités doit inciter à consulter son 
médecin généraliste, qui vous diri-
gera vers un spécialiste, un pneu-
mologue ou un centre du sommeil 
dédié. Pour un diagnostic précis, 
on vous proposera d’effectuer un 
bilan, d’abord par polygraphie 
respiratoire, à effectuer à domicile 
pendant une nuit, ou par un suivi 
plus poussé de polysomnographie, 
en laboratoire. Sur l’échelle de la  
« sévérité » du SAOS, on reconnaît 
généralement trois niveaux. De 2 
à 15 interruptions respiratoires par 
heure, de 15 à 30 et, pour les plus 
sévères, au-delà de 30. C’est cette 
fréquence qu’il faut absolument 
établir pour engager le traitement 
adéquat.

LES TRAITEMENTS
Le premier remède consiste à re-
positionner le corps au coucher(*), 
sur le côté et le ventre. Il existe 
également des orthèses d’avan-
cée mandibulaire, qui libèrent 
l’espace pour le flux en oxygène. 
Enfin, le plus répandu des traite-
ments est la machine à « Pression 
positive continue », à utiliser 
toutes les nuits. Il s’agit d’un petit 
boîtier renfermant une turbine. 
Reliée au nez par un tuyau et un 
masque, elle impulse de l’air sous 
pression et favorise ainsi la dilata-
tion des voies aériennes.

(*) Cet article a été réalisé grâce à 
l’aimable collaboration du Pr Joël 

Paquereau, responsable du centre 
des pathologies du sommeil et de 
la vigilance au CHU de Poitiers. Ce 

dernier est par ailleurs président 
de l’association  

« Re.Ve.S en Po-Ch », 
qui est notamment à l’origine 
de la création d’équipements 

empêchant l’apnéique  
de dormir sur le dos. 

Plus d’infos sur 
www.revesenpcoh.fr

Séance de polysomnographie 
avec le Pr Paquereau.

L’apnée de tous les dangers

s o m m e i l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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ALZHEIMER
Café-mémoire  
au Grand-Large
Le prochain café-mémoire de 
l’association France Alzhei-
mer 86 aura lieu vendredi, à 
partir de 15h, au restaurant 
L’Atelier du Grand-Large. 
Cette rencontre propose 
aux personnes atteintes de 
la maladie d’Alzheimer ou 
apparentée, ainsi qu’à leurs 
proches, un lieu de soutien, 
d’écoute et d’échange. Ce 
moment permet de rencontrer 
d’autres personnes vivant la 
même situation et ainsi de 
rompre l’isolement. Il est 
ouvert à tout public, aidants, 
couples aidants-aidé, et à 
toute personne intéressée ou 
touchée de prêt ou de loin par 
la maladie. Accès libre.

Permanence
Information sur 
la médiation familiale
La prochaine permanence 
d’information sur la médiation 
familiale aura lieu le mardi 17  
décembre, de 15h à 16h30, à 
l’Espace information seniors 
d’Aristide-Maillol, à la Milétrie. 

Forum
La « révolution
du premier recours »
Les débats régionaux sur la 
Stratégie nationale de Santé, 
dont le coup d’envoi a été 
donné, le 19 novembre, à 
Saintes, concerneront la capi-
tale picto-charentaise à partir 
du mois de janvier. Le 23, le 
lycée Saint-Jacques-de-Com-
postelle accueillera un forum 
sur la révolution du premier 
recours (médecins, infirmiers 
libéraux, pharmaciens…). 
Ledit débat s’organisera autour 
de deux tables rondes.
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matière grise

Il manque près de 
trois millions d’euros à 
l’université pour boucler 
son prochain budget. 
La présidence réclame 
à l’Etat de « prendre 
ses responsabilités ». 
En arrière-plan, les 
services anticipent 
les mutualisations.

Le 22 novembre, le conseil 
d’administration de l’univer-
sité vote une motion alar-

mante sur la situation financière 
de l’établissement. Titularisation 
des contractuels, paiement des 
primes d’ancienneté... Par la 
seule application des textes de 
loi, le déficit de l’université s’élè-
vera à 3M€ en 2014. L’heure est 
grave.
Pour l’équipe aux commandes, 
l’Etat devrait compenser cette 
augmentation de la masse 
salariale à travers la dotation 
générale de fonctionnement. 
Or, celle-ci a déjà diminué de  
800 000€ cette année. Cette 
situation n’est pas propre à Poi-
tiers. Au sein de la Conférence 

des présidents d’université, 
dix-sept d’entre eux (sur quatre-
vingt-trois) ont signé un texte 
déplorant la situation. « Au final, 
la CPU a pris une position ferme 
et un groupe de travail s’est 
constitué avec le ministère », 
assure Yves Jean. Reste à savoir 
si le gouvernement sera sensible 
à ces arguments dans la période 
économique actuelle.

Effectif réduit
À Poitiers, le budget mobilise 
tous les services depuis un an 
déjà. L’objectif est d’atteindre 2% 
d’économie en 2014, puis 3% en 
2015, sans pour autant supprimer 
systématiquement les formations 
à petits effectifs. En faculté de 
Lettres&Langues, Catherine Ran-
noux désire conserver l’option de 
Poitevin-saintongeais. A Poitiers, 
c’est compréhensible. Mais sa vo-
lonté est aussi féroce pour le par-
cours de lettres classiques, qui ne 
rassemble, pourtant, qu’une poi-
gnée de courageux. La solution ? 
Elle ne serait pas contre le fait de 
« réunir les étudiants par niveau 
de langue, plutôt que par filière ». 
Ce qui aurait un avantage « aussi 

bien pédagogique qu’écono-
mique ».
Quand l’Etat tangue, mieux vaut 
s’assurer le soutien des collec-
tivités locales. C’est ce qu’a fait 
l’université, mi-novembre, en 
cosignant, avec chacune d’elles, 
un schéma d’enseignement 
supérieur et de recherche. 
Au niveau extra-régional, la 
résistance s’organise également. 

Bernard Legube s’attelle à créer 
une communauté d’établisse-
ments regroupant deux écoles 
d’ingénieurs et les universités 
de Poitiers, Limoges, La Rochelle, 
Tours et Orléans. Même si cette 
dernière reste très réticente.
Et l’emploi dans tout cela ? Un 
récent rapport de la Cour des 
comptes déplorait la surabon-
dance de cent vingt et un postes 

par rapport aux établissements 
de même taille. Majoritaire, 
le syndicat Snesup-FSU écarte  
« toute suppression arbitraire », 
en rappelant que ces postes ont 
été créés « avec l’aval de l’Etat ». 
Depuis son élection, le président 
Jean acquiesce.

Retrouvez notre dossier  
complet sur 7apoitiers.fr

Le conseil d’administration examinera 
le budget le 16 décembre.

L’université dans le rouge
e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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PB86

Large vainqueur 
de Saint-Quentin la 
semaine dernière, 
le PB86 s’attaque ce 
mardi au SPO Rouen, 
qu’il avait surclassé 
en ouverture, avant 
d’enchaîner sur la 
réception du Portel, 
samedi à Saint-Eloi. 
Presque un tournant. 

Six cent soixante-sept jours. 
À la maison, le PB ne 
s’était plus offert un succès 

aussi ample depuis la réception 
d’Hyères-Toulon, le 28 janvier 
2012 (91-65). Autant dire que 
la raclée infligée à Saint-Quentin 
mardi dernier (76-47) restera, 
quoi qu’il arrive, dans le livre d’or 
du basket poitevin. Seulement 
voilà, supporters et dirigeants 
ne sauraient se contenter d’un 
spectacle intermittent. Manière 
de dire que tout autre résultat 
qu’une victoire à la Kindarena 
de Rouen, ce mardi soir, aurait 
des allures de nouvelle plon-
gée dans l’abîme du doute. Au 
classement, les deux formations 
se tiennent dans un mouchoir 
de poche, après que Rouen a 
redressé la barre ces dernières 
semaines. La lanterne rouge de 
la mi-novembre a enchaîné les 
victoires -trois contre Hyères, à 
Châlons-Reims et face à Saint-
Vallier- et ne présente plus le 
visage de la victime expiatoire 
qui s’était fait corriger à Saint-
Eloi en septembre. 
Quant au PB86, ses dernières 
prestations à l’extérieur n’in-
citent guère à un optimisme 
béat. Poitiers reste sur six revers 
de rang, dont les dernières 
en date à Hyères et Denain. 
Excepté Lille, c’est la plus mau-
vaise formation de Pro B sur la 
route (1v-7d). « A l’extérieur, 

j’espère que nous avons appris 
de nos erreurs, indique Karim 
Souchu. Quand on met de l’in-
tensité défensive, on sait qu’on 
est capable de faire déjouer 
l’adversaire. » Reste à confirmer 
sur le parquet ! 

Et après, Le Portel…
Ce championnat bizarre au 
rythme NBA offre peu de répit 
aux équipes, mais aussi aux 
journalistes. Et il faut donc bien 
que l’on vous dise un mot sur 

Le Portel, au menu de samedi 
à Saint-Eloi et par ailleurs 
excellente loin du Nord (5v-4d). 
Troisièmes au classement, les 
hommes d’Eric Girard ont peut-
être lancé leur saison face… au 
PB. Menés au score (75-80) et 
privés de Darnell Wilson dans 
le troisième quart, ils s’étaient 
imposés après un final en boulet 
de canon. 
Il y aura forcément un par-
fum de revanche, deux mois 
et demi après ce véritable 

camouflet. D’autant que les 
Chathuant, Bronchard et Charles 
connaissent bien Poitiers. Un 
homme à surveiller ? Wendell 
McKines. L’ex-ailier de… Rouen 
remplace avantageusement 
Wilson dans le costume de dy-
namiteur de défenses (17,8pts, 
5,8rbds, 18,2 d’évaluation). En 
cas de succès à Rouen et sur Le 
Portel, la deuxième partie de 
championnat du PB pourrait se 
révéler intéressante. Mais avec 
des si… 

Pour le PB86 et Kevin Harley, le plus dur 
commence. Il faut confirmer à l’extérieur.

Ça demande confirmation
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer 18 13 5

2 Châlons-Reims 16 11 5

3 Le Portel 18 11 7

4 Aix-Maurienne 18 11 7

5 Evreux 18 11 7

6 Bourg-en-Bresse 17 10 7

7 Fos-sur-Mer 18 10 8

8 Denain 18 9 9

9 Saint-Quentin 18 9 9

10 Hyères-Toulon 18 9 9

11 Nantes 18 9 9

12 Boulazac 17 8 9

13 Souffelweyersheim 18 8 10

14 Poitiers 17 7 10

15 Saint-Vallier 18 7 11

16 Rouen 17 6 11

17 Orchies 18 5 13

18 Lille 18 5 13

RéGLEMENT

La poule et eux
Noël approche et la Ligue 
nationale de basket s’apprête 
à livrer en avance son cadeau 
empoisonné aux clubs de Pro 
B : la fameuse formule des 
poules géographiques. Pour le 
PB86, le déplacement à Rouen 
ne constituera donc que le 
premier acte d’un feuilleton 
pas vraiment passionnant en 
dix épisodes. Idem avec Le 
Portel (14 décembre), Nantes 
(19 décembre), Boulogne 
(22 décembre) et Evreux (27 
décembre). La bande des six 
se suivra ainsi jusqu’au terme 
de la très longue saison régu-
lière, le 2 mai 2014.
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Plutôt discret dans le 
civil, Laurence Ekperigin 
(2,03m, 25 ans) se mue 
en redoutable dévoreur 
d’espaces sur un parquet. 
Avec ses 12pts et 
10,6rbds par match, le 
meilleur joueur poitevin 
de ce début de saison 
arrive à maturité. Tant 
mieux pour le PB 86 ! 

Débarqué sur le tard à Poi-
tiers, Laurence Ekperigin 
a d’abord suscité plus 

d’interrogations que de cer-
titudes. « Laurence who ? » 
Aujourd’hui, plus personne ne se 
pose la question du rendement 
de l’intérieur numéro 1 du PB86. 
Petit par la taille, seulement 
2,01m, ce fils d’un avocat et d’une 
publicitaire new yorkais -sa mère 
a la nationalité anglaise- com-
pense par ses qualités athlétiques 
et un timing hors pair. Résultat, 
hormis une propension à se mon-
trer un brin timide en attaque, le 
deuxième joueur à l’évaluation de 
la division (20,9, derrière le Nan-
tais Durham) apparaît comme un 
régulateur de performances. 
Et pourtant, la carrière du diplômé 
en communication du Moyne Col-
lege (NCAA II) suit une trajectoire 
étonnante. Non drafté à la sortie 
de la fac, Ekperigin a choisi l’Asie 
et plus précisément la Corée du 
Sud pour se faire les dents chez les 
professionnels. Une expérience… 
aussi bizarre qu’intéressante.  
« Ce n’était pas toujours très gai 
là-bas, c’est une culture différente 
de la nôtre. Heureusement, il y 
avait quelques joueurs américains 
avec lesquels j’échangeais. » 
Ses bonnes performances en Asie 
lui ont permis de décrocher une 
pige en Italie (Biella), avant qu’il 
ne soit convoqué en sélection 

anglaise, à l’été 2011. Juste avant 
l’Euro. Direction ensuite la Liga 
ACB, à Gran Canaria. Mais, faute 
de temps de jeu en championnat 
et en Eurocup, il ne s’y éternisera 
pas au-delà de la saison 2012, 
préférant signer à Ferentino, en 
Lega A2. 

Console et repos
Ce bon pote du Limougeaud 
Taurean Green, qu’il a côtoyé en 
Espagne, reconnaît aujourd’hui 
avoir « plus de maturité » dans 

son jeu. Il faut dire qu’il a vrai-
ment démarré le basket à… 14 
ans, dans l’équipe réserve de 
son lycée. Ekperigin est donc 
davantage un bourreau de tra-
vail qu’un talent brut. Un peu à 
la manière de Joakim Noah, à 
un autre niveau évidemment. 
Sa sœur Grace, elle, excelle 
dans une autre discipline : l’ath-
létisme. Il a deux autres frères. 
Leader, Laurence Ekperigin ? 
« Je suis l’un des leaders de 
l’équipe, pas plus », esquisse 

l’international anglais. Peu disert 
sur son rôle de « go-to-guy », 
il ne s’épanche pas plus sur 
ses passe-temps à l’extérieur. 
Des jeux sur console, quelques 
courses et beaucoup de repos. 
Dernier élément. Il paraît que 
son père fait traduire tous les 
articles de presse dans lesquels 
le nom de son fils apparaît. 
Peut-être l’une des raisons de 
sa discrétion en dehors des par-
quets. Après tout, l’essentiel est 
ailleurs. 

PB86

Ekperigin, son silence est d’or

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

vite
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événement

Nuit du basket, 
jeudi au GU2
Sur le modèle de la « Nuit du 
volley », qui s’est déroulée 
en octobre dernier à Poitiers, 
le gymnase universitaire n°2 
accueillera, jeudi, la « Nuit 
du 3x3 ». À partir de 19h30 
et jusqu’à 1h du matin, 
une vingtaine d’équipes 
d’étudiants devraient 
s’affronter dans le GU2. À 
signaler que ce tournoi inédit 
sera parrainé par Urban PB. 
Rappelons que l’université 
de Poitiers avait remporté 
le championnat d’Europe 
féminin de la spécialité, le 
22 août dernier à Rotterdam, 
battant des Estoniennes en 
finale. L’équipe était compo-
sée d’Elisa Verine, Amandine 
Boisgrollier, Stefania Constan-
tin et Amélie Guillon. Plus 
d’infos auprès de patrick.
gonthier@univ-poitiers.fr

Limogeage 

Le Poitevin Guillaume 
Quintard quitte Blois
Ancien entraîneur d’Aix-Mau-
rienne et Nantes en Pro B, 
Guillaume Quintard (38 ans) 
avait atterri à l’intersaison à 
Blois, pensionnaire très ambi-
tieux de Nationale 1. Las… 
Le Poitevin a été remercié le 
4 décembre dernier par ses 
dirigeants, pour insuffisance 
de résultats. Finaliste mal-
heureuse de l’édition 2013 
du final four de NM1 -battue 
par Souffelweyersheim-, 
l’ADA n’était que 13e après 
douze journées de cham-
pionnat. 

Laurence Ekperigin a vraiment démarré 
le basket à 14 ans, au lycée. Photo Seb Jawo
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Poitiers-Le Portel, samedi 14 décembre, 20h À Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

Le Portel

4. CJ Jackson
2,03m - pivot
US - 26 ans

5. Mathieu Wojciechowski
2,03m - ailier
FR - 19 ans

6. Benoît Mangin
1,91m - meneur

FR - 25 ans

9. Gary Chathuant
1,90m - ailier
FR - 30 ans

10. Jean-Baptiste Maille
1,89m - meneur

FR - 19 ans

12. Matthew Gibson
1,95m - arrière

FR - 29 ans

13. Roger Zaki 
2,14m - pivot
FR - 25 ans

14. Charles-Henri Bronchard
2m - pivot
FR - 31 ans

16. Wendel McKiness
1,93m - ailier fort

US - 25 ans

Eric Girard
Entraîneur

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

11. Armand Charles
1,96m - ailier
FR - 30 ans

Assistant : Fred Munch
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sport

Président-fondateur 
du Poitiers Football 
Club, Alain Proust vit 
un automne difficile, 
marqué par l’éviction de 
son duo d’entraîneurs, 
Alain Felden et 
Philippe Leclerc, et des 
performances sportives 
(dernier avec deux 
nuls et huit défaites)
bien en deça des 
objectifs annoncés. 
Etat des lieux…

Depuis deux semaines, Alain 
Felden et Philippe Leclerc ont 
disparu de l’organigramme 
du PFC. Quel a été l’élément 
déclencheur de leur éviction ?
« Il y en a eu plusieurs, tous 
réunis dans le même sentiment 
qu’il fallait changer quelque 
chose. Pour l’intérêt général 
et tous les bénévoles qui, en 
coulisses, ne pouvaient plus 
supporter l’absence de résultats. 
J’étais intimement persuadé 
que l’enthousiasme de Phillippe 
et sa parfaite connaissance 
des joueurs en place seraient 
complémentaires de la science 
tactique et technique que tout 
le monde reconnaît à Alain. Cet 
attelage était fait pour réussir. Il 
m’a fallu du temps pour recon-
naître que j’avais tort. »

Pourquoi cela n’a-t-il pas 
fonctionné ?
« Ce tandem, faut-il le rappe-
ler, n’était pas fait pour durer 
au-delà d’une ou deux saisons. 
Nous avions promis à Sébastien 
Desmazeau qu’à l’obtention de 
son diplôme, l’équipe fanion 
lui reviendrait. Pour assurer la 
transition, je le répète, Alain 
et Philippe offraient de réelles 
garanties. Au-delà, je ne peux 
expliquer ce qui s’est passé. Ni 

dans leur entente, ni dans le 
message adressé aux joueurs. 
La seule certitude que j’ai au-
jourd’hui, c’est que les matches 
amicaux ont voilé la vérité sur 
les réelles capacités du groupe. »  

Comment avez-vous vécu cette 
décision ?
« Comme un type qui a des 
responsabilités et qui doit les 
assumer, face à des gens qu’il 
apprécie au plus haut point. Je 
connais moins Alain, mais il est 
du sérail stadiste. Quant à Phi-
lippe, il a ét à mes côtés depuis 
la création de l’entité PFC. Je 
connais ses énormes qualités 
d’investissement et de dévoue-
ment. Croyez-moi, lui demander 

de partir m’a crevé le cœur. Je 
sais que, quelque part, il m’en 
veut. Mais j’espère retrouver un 
jour sa totale amitié. »

Avez-vous eu la tentation de 
baisser pavillon ?
« Week-end après week-end, je 
me suis laissé aveugler, repous-
sant à chaque fois l’inéluctable. 
Sans doute aurais-je dû prendre 
mes responsabilités plus tôt, j’as-
sume cette faute. J’ai beau sans 
cesse me remettre en question, 
je mesure que je suis faillible. Et 
j’ai aussi conscience que l’heure 
d’un départ approche à grands 
pas. Le problème, c’est qu’il n’y a 
pas beaucoup de candidats. Or, je 
refuse d’abandonner un navire à 

la dérive. J’en ai parlé, l’autre soir, 
à Thouars, à Guy Delhumeau, une 
figure historique du Stade. Quel 
grand homme ! Je lui ai même 
proposé de nous rejoindre. Le 
fera-t-il, je n’en sais rien. Mais 
ce serait génial d’avoir dans le 
staff un gars aussi respectable et 
emblématique du foot régional. » 

Comment voyez-vous l’avenir ?
« Si vous parlez du mien, je tiens 
à être clair : ce club ne m’appar-
tient pas, mais je lui serai tou-
jours dévoué. Si une solution se 
présente, je ne m’offusquerai pas 
d’être 3 ou 4e dans la hiérarchie. 
Concernant le terrain, je continue 
à y croire. Une descente en DH 
serait d’autant plus regrettable 
que l’équipe 1 entraînerait la 
réserve dans sa chute. Pour tous 
les gamins qui la composent, ce 
serait très dommageable. Il faut 
donc se maintenir, c’est une 
nécessité. »

De quoi le Poitiers FC a-t-il 
aujourd’hui besoin pour vivre 
et se développer ?
«  L’idée d’un grand club de 
l’agglo, que j’avais lancée il y a 
quelques années, est plus que 
jamais d’actualité. Il est temps 
de mettre cartes sur table avec 
Grand Poitiers et les clubs péri-
phériques pour faire naître une 
nouvelle dynamique. Cela passe 
par la mise en place d’une vraie 
politique communautaire. Sans 
elle, nous ne pourrons rien espé-
rer. Car ici, il n’y a pas d’emploi 
pour tous les jeunes formés dans 
le giron, pas de grosses entre-
prises pour aider le club à grandir. 
Et en plus, la concurrence sportive 
ne permet pas aux collectivités 
de s’investir à fond dans notre 
sport. A travers l’exemple du PFC, 
le foot départemental a atteint 
ses limites d’autosubsistance. »

Le « crève-cœur » d’Alain Proust 
f o o t b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Football
Chauvigny 
quitte la Coupe
La formidable aventure de l’US 
Chauvigny en coupe de France 
s’est achevée samedi soir, en 
Vendée. Les hommes de David 
Laubertie n’ont rien pu faire 
contre La Roche-sur-Yon, pen-
sionnaire de CFA 2 (0-3). Il n’y 
a plus d’équipe de la Vienne 
dans la compétition.

Volley-ball
Le Stade 
poitevin insiste
Le Stade poitevin volley-
beach  a conforté sa place en 
tête de sa poule de Natio-
nale 1, en s’imposant, samedi 
soir,  face au Paris Université 
Club. Les hommes de Brice Do-
nat ont remporté le match trois 
sets à un (25-17, 25-27, 26-24, 
25-22). 

Patinage artistique
Joubert deuxième 
à Dortmund
Vainqueur du programme 
court samedi, Brian Joubert 
a finalement pris la deu-
xième place du NRW Trophy, 
à Dortmund, dimanche. Avec 
206,5  points, le patineur poi-
tevin a été largement dominé 
par les 217,95 points du Sué-
dois Alexander Majorov. 

Rugby
Les Mandragores 
trop justes
Malgré leur jeu offensif, les 
Mandragores du Stade poite-
vin n’ont pas résisté longtemps 
au leader gaillacois et se sont 
inclinées 19-31 à Rebeilleau. 

vite
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 Pour Traoré et le PFC, le temps est désormais 
compté dans la course au maintien.
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MUSIQUE 
• Vendredi 14 décembre, 
à 20h, à l’église de Ligugé 
et dimanche 15 décembre 
à 17h30, à l’église de 
Vivonne, chants de Noël par 
la chorale «Ephémère ». 
• Jeudi 19 décembre, Kino 
Sound Quartet, au Tap.

DANSE 
• Jeudi 12 décembre, à 
20h30, « Femmes de sang », 
au centre d’animation de 
Beaulieu.

CINéMA
• Vendredi 13 décembre, à 
20h30, « LIP, il y a 40 ans : 
une lutte emblématique », 
au Tap-Castille.

ÉVÉNEMENT
• Samedi 14 décembre, à 
20h, soirée gratuite de close 
up, par Maurice Douda, au 
restaurant « Au Bureau », à 
Poitiers.

THÉÂTRE 
• Mercredi 11, à 14h30, 
« Cendrillon », au centre 
socioculturel des Trois-Cités. 
• Du 12 au 14 décembre, 
Cabaret New Burlesque, au 
Tap. 
• Mardi 17 décembre, à 
20h30, « L’Etranger », 
d’Albert Camus, au Tap. 
• Vendredi 20 décembre, 
à 20h30, spectacle 
d’improvisation de la Ludi, 
à la Maison de quartier de 
Saint-Eloi. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au vendredi 20 
décembre, peintures de 
Patricia Mornais et Marie-
Françoise Robert, à la 
Galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 13 décembre, 
œuvres des lauréats du 
Grand prix d’auteurs du 11e 
Festival photographique de 
Saint-Benoît, dans le hall de 
La Hune.
• Jusqu’au 31 décembre, art 
et artisanat à l’Atelier des 
Quatre-Roues. Du mercredi 
au vendredi, de 17h à 20h, 
le samedi de 14h à 20h et le 
dimanche, de 10h à 12h et 
de 14h à 19h. 
• Jusqu’au 22 décembre, « A 
l’issue de l’âge de l’ironie », 
par Jay Nombalais, au 
Mouton Noir.

Ils sont jeunes, 
talentueux et vivent une 
incroyable aventure. 
Camille, Simon et Manu 
découvrent les joies 
du succès grâce à leur 
titre « Photomaton », 
utilisé pour la campagne 
publicitaire de la Peugeot 
208. Les membres de 
Jabberwocky ne réalisent 
toujours pas ce qu’ils 
sont en train de vivre. 

Tout a commencé par un bel 
après-midi d’été. En juin 
2012, plus précisément. 

Camille, Simon et Manu étudient 
la médecine à Poitiers. Entre 
deux cours, ils se retrouvent pour 
chatouiller des cordes de guitare 
électrique, caresser les touches 
d’un synthé et arranger leurs 
sons. Sans trop y croire, ils enre-

gistrent un morceau minimaliste, 
à la mélodie entêtante, qu’ils 
nomment «  Photomaton  », 
«  parce qu’il fallait bien choisir 
un titre ». 
Quelques semaines plus tard, 
encouragés par un ami, ils 
postent leur chanson sur You-
Tube. Banco ! Radio Nova repère 
le potentiel du tout jeune groupe 
«  Jabberwocky  » et diffuse 
son morceau en boucle sur ses 
ondes. « A partir de cet instant, 
tout est allé très vite  », assure 
Manu. Les demandes de concerts 
affluent, mais les musiciens 
en herbe ne disposent pas du 
matériel nécessaire pour assu-
rer un live. Heureusement, une 
bonne étoile veille sur eux. Les 
maisons d’édition Universal et 
Green United Music leur offrent 
un soutien moral… et financier. 
« On a vraiment eu de la chance. 
Je crois qu’on a tout simplement 

rencontré les bonnes personnes 
au bon moment », lâche Camille. 

Une aventure 
inattendue
Leur concert en première partie du 
groupe Fauve -lui aussi repéré sur 
Internet- est un véritable succès. 
Les trois potes n’en reviennent 
toujours pas. Cette «  aventure 
inattendue » aurait pu s’achever 
là. Camille, Simon et Manu re-
trouveraient un emploi du temps 
normal et pourraient s’appliquer 
à décrocher leur partiel. C’était 
compter sans la bonne étoile qui 
ne cesse de briller au-dessus de 
leurs têtes… Mi-octobre, les amis 
reçoivent un coup de téléphone 
leur indiquant que «  Photoma-
ton » a été retenu pour illustrer 
la nouvelle compagne publici-
taire de Peugeot. Et c’est reparti 
pour un tour  ! «  Jabberwocky  » 
se rend dans la capitale pour 

adapter le titre aux besoins du 
constructeur. Quelques semaines 
plus tard, le spot est diffusé sur 
petit écran. « L’histoire est super 
sympa, s’enthousiasme Simon. 
Un Pinocchio futuriste s’empare 
des clés de la 208 de Geppeto 
pour faire un tour en ville. Il 
rencontre des filles et ça n’a 
pas l’air de lui déplaire… Quand 
il rentre, évidemment, son nez 
s’allonge  !  » L’histoire de Jab-
berwocky est-elle semblable à 
celle de Pinocchio  ? Son vœu a 
t-il été exaucé par une bonne 
fée ? « On ne peut pas vraiment 
dire ça… Nous n’avons jamais 
écumé les petites scènes de 
bars en espérant devenir des 
stars. On garde la tête froide. » 
Les membres de Jabberwocky ne 
courent pas après le succès. Mais 
si cette soudaine notoriété leur 
permet de séduire des filles… ils 
ne cracheront pas dans la soupe. 

blo


c-
note




S 7 à faire

La bonne étoile de Jabberwocky
m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les membres Jabberwocky marchent  
avec entrain sur la route du succès. 

Cinéma

« Le Pôle Express » 
avant Noël
Le dessin animé « Le Pôle Express » sera projeté le dimanche 
22 décembre, à 13h45 et 16h15, à La Hune. Le film raconte 
l’histoire d’un jeune garçon qui se met à douter de l’existence 
du Père Noël. L’enfant monte dans un train mystérieux en par-
tance pour le Pôle Nord. A mesure que le Pôle Express s’enfonce 
dans des contrées enchantées, l’aventure est au rendez-vous et 
les jeunes passagers prennent conscience de l’étendue de leurs 
dons. Cette séance est organisée au profit de l’association « Un 
Hôpital pour les enfants ».

Théâtre

Des ambassadeurs 
de choc
Des chansons de Gilles Vigneault ou Bobby Lapointe, des lec-
tures du Petit Prince, des poèmes de Prévert… Avec le spectacle 
« Les Ambassadeurs », la compagnie de la Trace invite à la redé-
couverte du répertoire poétique et musical français. Présenté 
pour la première fois à Poitiers, ce spectacle « très visuel » 
d’une quarantaine de minutes marie textes et musique. A 
l’approche des fêtes, le drôle de duo y a même glissé un conte 
de Noël. A savourer en famille, le mercredi 18 décembre, à 15h, 
à l’Office de tourisme de Poitiers.
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techno

Community manager à 
la ville, Elise Blanchard 
édite, depuis trois ans, 
un journal quotidien sur 
le web. Particularité de 
The Poitou-Charentes 
Daily ? Ses cent soixante 
dix-sept contributeurs.

Quand « l’intelligence col-
lective » est à l’œuvre, 
elle fournit des résultats 

probants. La Poitevine Elise 
Blanchard a fait ce pari en 2010, 
avec l’avènement de The Poitou-
Charentes Daily dans le monde 
des « médias » régionaux. Un 
journal d’infos régional en ligne, 
qui se distingue des autres par 
son contenu… collaboratif. « Ma 
seule intervention se situe dans 
le choix des contributeurs sur 
Twitter », explique la community 
manager de 35 ans. 
En clair, près de deux cents 
twittos alimentent quotidien-
nement paper.li/ElizBlanchard/
poitoucharentes, ce média d’un 
nouveau genre. « Ce qui m’inté-
resse à travers ce projet, c’est 
de mettre en commun des voix 

individuelles qui s’expriment sur 
tous les sujets… » Et pas seu-
lement celles des journalistes, 

dont le monopole d’informer est 
tombé depuis belle lurette. 
Des arts et divertissements à 

la politique, en passant par 
l’international ou l’environne-
ment, des centaines d’articles 

ou d’opinions « partagés » 
s’agrègent automatiquement sur 
The Poitou-Charentes Daily. Il y a 
là des blogueurs, des citoyens, 
médias traditionnels, acteurs 
culturels… Tout ce petit monde 
cohabite autour du projet… 
sans forcément le savoir. « Bien 
entendu, nous ne sommes pas 
dans quelque chose d’exhaustif, 
indique l’ancienne chargée de 
mission dans le tourisme. Mais 
le site valorise tout de même 
l’actualité de Poitou-Charentes, 
en dehors de la région. » 
Aucun modèle économique der-
rière cette initiative, simplement 
l’envie de « s’intéresser au mou-
vement des individus ». Dans 
la même veine, Elise Blanchard 
imagine déjà d’autres dévelop-
pements, comme des supplé-
ments touristiques par exemple. 
Il y aura des évolutions, c’est sûr. 
Quand l’intelligence collective est 
à l’œuvre, elle offre assurément 
des points de vue singuliers. 

Plus d’infos directement 
sur paper.li/ElizBlanchard/

poitoucharentes

m é d i a

The Poitou-Charentes Daily est  
publié tous les jours via Twitter. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Très collaboratif Poitou-Charentes Daily
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A 24 ans, Anne-Sophie 
Nau enchaîne les 
défilés de mode et les 
concours de beauté. 
Elle joue de son charme 
pour séduire les jurys… 
Et ça fonctionne !

Elle caresse machinalement 
ses longs cheveux blonds 
tombant sur ses épaules. 

Anne-Sophie Nau est jolie et 
elle le sait. La jeune femme de 
24 ans aligne les trophées de 
concours de beauté : Miss Dor-
dogne 2009, première dauphine 
de Miss Sèvre Argent 2010, 
Miss Cristal 2011, Miss Trophée 
Vert Niort 2013, deuxième titre 
de la Reconnaissance officielle 
de l’élégance féminine 2013… 
Et la liste ne s’arrête pas là  ! 
«  J’ai commencé par hasard, 
en accompagnant une amie à 
un défilé. Et depuis, je ne peux 
plus m’en passer  », affirme la 
pétillante étudiante en mas-
ter de langues étrangères à 
Poitiers.
Sur scène, Anne-Sophie s’en-
ferme « dans une bulle ». «  Je 
ne pense à rien d’autre, je me 
sens tout simplement bien. » La 
Poitevine l’assume sans sour-
ciller : elle n’a aucun complexe 
et n’observe aucun régime, se 
contentant de quelques sorties 
vélo et de cours de salsa pour 
se maintenir en forme. « Je suis 
bien dans mon corps, bien dans 
ma peau. Je ne voudrais rien 
changer. » 
Seul artifice que s’autorise la 
jeune femme  : un soupçon de 
maquillage. Et, bien entendu, 
elle choisit avec soin ses vête-
ments. «  Pour moi, c’est très 
important. Une femme se doit 
d’être élégante. Une petite jupe 

noire avec chemisier cintré et 
escarpins, c’est la perfection. 
A l’inverse, je bannis le duo 
jean-baskets.  » Elle a acquis 
ses connaissances grâce aux 
conseils avisés de profession-

nels de la mode. 
Anne-Sophie aurait pu aban-
donner ses études et poursuivre 
une carrière dans le mannequi-
nat. Une agence lui a même 
proposé un important contrat… 

qu’elle a refusé. Le joli brin de 
fille préfère « garder les pieds 
sur terre et la tête sur les 
épaules ». Pour le moment, elle 
reste sourde aux sirènes des 
strass et des paillettes. 

Un beau brin de Miss
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Les couples retrouveront une 
vitalité amoureuse assez extra-

ordinaire. Dynamisme sans faille cette 
semaine. Vous débordez d’énergie dans 
le travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Le dialogue s’instaure enfin au 

sein de votre couple. Vous avez une 
formidable vitalité cette semaine. Les 
astres vous autorisent à changer de 
voie professionnelle sans danger.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Votre conjoint vous donnera des 
preuves de son attachement. Une 

alimentation saine et équilibrée pour-
rait vous faire du bien. Dans le travail, 
les bonnes énergies vous aident à obte-
nir de bons résultats. 
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Mettez un peu de piment au sein 

de votre couple, faites des activités en-
semble. Vous êtes un peu fatigué, alors 
sachez vous reposer régulièrement. 
Votre carrière pourra prendre un tour-
nant nouveau et plus prometteur.  

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Les couples se projettent dans 

l’avenir. Les maux de dos et les douleurs 
seront en nette diminution. Les astres 
vous aident à concrétiser vos ambitions 
professionnelles cette semaine. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Stabilité conjugale si vous ne pous-
sez pas votre partenaire dans ses 

derniers retranchements. Grande forme 
et excellente vitalité. Dans votre métier, 
vous mettez les bouchées doubles et 
menez plusieurs projets de front.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous mettrez de la variété et du 

romantisme dans vos relations amou-
reuses. Une santé plutôt satisfaisante 
cette semaine. Beaucoup de confiance 
et de détente dans le travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous profitez pleinement des 
joies du mariage. Beaucoup de 

vitalité et de tonus cette semaine. Dans 
le travail, votre adaptation fait des 
envieux.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Le climat amoureux est idyllique 

pour les natifs du signe. Bonne santé 
et augmentation de vos défenses 
immunitaires. Dans le travail, sachez 
être discipliné et ponctuel pour donner 
l’exemple. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Profitez pleinement des moments 

à deux pour vous ressourcer. Sachez uti-
liser votre énergie débordante de façon 
positive. Jupiter fera régner un climat 
plus ou moins tendu dans votre vie pro-
fessionnelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre charme sera d’une grande 

efficacité cette semaine. Moral en nette 
hausse qui aura des répercussions posi-
tives sur votre résistance. Vous concréti-
sez des projets importants qui doperont 
votre carrière.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Les couples vont connaître un deu-

xième souffle amoureux. Dynamisme 
sans faille qui vous galvanise d’énergie. 
Vos bonnes idées vont convaincre et 
vous permettre de gravir les échelons.

horos



c

ope


Anne-Sophie est une 
miss sans complexe.
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7 à lire

« Peur de l’Ombre »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet : Après « Traques 
Fatales », Nora Morientes, 
agent de la DCRI, poursuit 
ses enquêtes dans la lutte 
anti-terroriste. Transférée à 
Paris, elle reste toujours en 
contact avec son ami Franck 
Dumont, basé à Poitiers. 
Son mari, qui a été enlevé 
par un groupuscule terro-
riste islamique, est détenu 

quelque part dans le désert d’Oman. L’ombre 
persique rode et va étendre ses tentacules mor-

tifères sur l’Occident. Nora et Franck vont tenter 
de déjouer ses plans diaboliques et sauver ce 
qui peut encore l’être, au péril de leur vie.

Notre avis :  Une histoire époustouflante 
qui vous transportera jusque dans les palais des 
princes arabes les plus riches. L’intrigue, com-
plètement hallucinante, dévoile avec finesse 
les pièces d’un gigantesque puzzle jusqu’à 
un dénouement pour le moins inattendu. Un 
roman palpitant, très bien écrit, sous la plume 
de l’un de nos grands auteurs poitevins, devenu 
maître du genre.

de Jean-François Delage - Edition Copymédia.net

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Cool est un très gentil croisé boxer 
mâle, âgé de 6 ans et demi. Abandon-
né mi-octobre par ses propriétaires qui 
ne pouvaient plus le garder, il attend 
maintenant une nouvelle famille qui 
soit présente et qui dispose d’un ter-
rain bien clos. Cool avait l’habitude de 
vivre en maison et était propre. C’est 
un chien obéissant et joueur qui, de 
plus, est particulièrement sociable, 
avec les humains et les autres ani-
maux. Comme tous les autres chiens 
du refuge, Cool est identifié et vacciné.

Ptit Cœur est un chat à la robe 
noire et blanche très sociable. Il s’en-
tend bien avec les autres chats et les 
chiens. Il saura s’adapter parfaitement 
à tout style de maison. Cependant, il 
est fortement conseillé de ne pas le 
laisser sortir avant un mois, le temps 
qu’il repère son territoire. Ptit Cœur 
est un chat doux, propre, qui adorera 
qu’on prenne soin de lui. Comme tous 
les chats du refuge, il est identifié, 
vacciné, stérilisé et dépisté Fiv et Felv.

    Bricolage

Ah, qu’il est beau mon lavabo !
Après vous avoir expliqué les 
modalités de choix d’un évier 
ou lavabo, notre spécialiste 
du bricolage, Joël Fradet, 
vous explique tout, main-
tenant, sur son installation 
définitive…

Souvenez-vous : il y a six 
semaines, je vous avais expli-
qué comment choisir votre 
évier et ses équipements, 
préparer le plan de travail et 
la mise en place de ses acces-
soires. Passons maintenant 
aux choses sérieuses…
Première étape : fixer les 
tubes flexibles sur le mitigeur. 
Je vous conseille de suivre à 
la lettre les recommandations 
du constructeur, pour installer 
les points d’étanchéité. Véri-
fiez bien la position du robinet 
et serrez à la clé l’écrou de 
maintien.
Après cela, placez la coupelle 

de la bonde dans le fond de la 
cuve, puis le joint et le corps 
de la bonde. Pensez à bien 
serrer la ou les vis de jonction.
Montez les siphons, équipés 
de leurs joints coniques. Met-
tez le joint de l’évier sur le 
plan de travail.
Ajoutez un cordon de mastic 
silicone sur le pourtour du 
trou de votre plan de travail 
et sur le rebord de l’évier. 
Stabilisez ce dernier, en ser-
rant les attaches prévues à 
cet effet sous l’évier. Finissez 
en déposant une bande de 

mastic silicone fongicide sur 
le périmètre de l’évier.
Et après ? Il vous faut réa-
liser le raccordement entre 
eau froide (à droite) et eau 
chaude (à gauche). Nettoyez 
bien le tube de cuivre. Les rac-
cords rapides et sans soudure 
de type « olive » sont parfaits. 
Serrez alors les écrous avec 
deux clés plates.
Pour la vidange, attention ! La 
colle PVC est « super rapide » 
et efficace. Alors, un conseil. 
Préparez bien toutes vos 
coupes. Assemblez puis mon-
tez sans colle. Avec un crayon 
à papier, faites un repère sur 
le tuyau de vidange et les 
raccords. Désormais, vous 
pouvez démonter et coller, 
morceau par morceau, votre 
système de vidange, en vous 
fiant à vos repères. 
Soyez patient et méthodique 
et tout ira bien !

Ddirectrice littéraire des éditions Narra-
tif et directrice du programme de for-
mation professionnelle OrthoGramma, 
Laure Tharel-Amouyal vous propose 
une petite remise à niveau en ortho-
graphe et grammaire.

L’orthographe de notre langue comporte 
quelques épines superflues, mais la 
volonté de les ôter se heurte, presque 
systématiquement, à de farouches 
résistances. En 1990, cependant, plus 
de deux mille mots furent officiellement  
« rectifiés », c’est-à-dire simplifiés. Beau-
coup sont d’un usage peu courant, mais 
d’autres sont d’un emploi fréquent et il 

est utile d’en connaitre la nouvelle ortho-
graphe, puisque celle-ci est censée nous  
« simplifier » la vie. 
Or, quelque vingt-trois ans plus tard, 
la plupart des Français ignorent 
ces simplifications et continuent, 
par exemple, d’écrire « connaître » 
avec un accent circonflexe qui ne 
sert à rien, ou « événement », 
qu’ils prononcent « évènement ». 
Cela signifie-t-il que l’ancienne graphie 
est fautive ? Non, parce que personne 
n’imagine nous obliger à apprendre par 
cœur les modifications apportées à deux 
mille mots dont, pour les plus familiers, 
nous avions déjà mémorisé une ortho-

graphe, même illogique ou absurde. On 
se retrouve avec, côte à côte, l’ancienne 
orthographe, qui continue d’être ensei-
gnée, et la nouvelle, qui se fraie très 

lentement un chemin. Les correcteurs 
eux-mêmes n’étant pas toujours cou-
tumiers des rectifications de 1990, les 
deux orthographes, la traditionnelle et 
la nouvelle, sont donc acceptées aux 
examens. Vous pouvez désormais écrire  
piquenique, portemonnaie et bienêtre, 
sans trait d’union, ognon au lieu  
d’« oignon », exéma pour « eczéma », 
maitre au lieu de « maître ». Quant à la 
liste exhaustive des rectifications, vous 
la trouverez aisément en librairie ou 
sur Internet

Contact : 09 75 61 88 86, orthogramma@
narratif.fr, www.orthogramma.com

Connaissez-vous l’orthographe « rectifiée » ?Orthographe

adoptez les !
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Xavier est en instance de 
divorce et quitte Paris pour 
New-York. Onze ans après 
l’Auberge Espagnole, Cédric 
Klapich dresse avec brio le 
portrait d’un quadra en proie 
à une crise existentielle. 

«  La vie, pour la plupart des gens, 
c’est d’aller d’un point A à un point B. 
Tout ça est merveilleusement linéaire. 
Moi… ce n’est pas comme ça », sou-
pire Xavier. Son existence ressemble 
à un véritable casse-tête chinois. 
Fraîchement séparé de sa compagne 
Wendy, il est contraint et forcé de la 
suivre à New York pour espérer revoir 
ses deux enfants. Dans un premier 
temps, il squatte le canapé d’Isabelle, 
sa pote de toujours. Elle vit dans la 
grosse pomme et attend un enfant 
de Xavier, qui a généreusement ac-
cepté de lui faire don de son sperme. 
Notre héros se marie à une Améri-
caine d’origine chinoise pour obtenir 

la fameuse carte verte. En parallèle, 
il tente de (re)trouver l’amour et s’oc-
troie quelques parties de jambes en 
l’air salvatrices. Bref, c’est le bordel ! 
Quel bonheur de retrouver notre Xa-
vier en pleine forme… Ou presque. 
L’étudiant en Erasmus est devenu 
père de famille, tente de sortir la tête 
de l’eau et fait face à une véritable 
tornade existentielle. Ce costume de 
quadra paumé est taillé sur mesure 
pour Romain Duris. Onze ans après 
«  L’Auberge Espagnole  », le jeu de 
l’acteur a gagné en maturité et en 
nuances. Cédric Klapisch n’hésite pas 
à multiplier les références à ses pré-
cédents films  : les visites d’apparte-
ments minables, les courses à travers 
la ville pour éviter de justesse un 
flagrant délit d’adultère, les appa-
ritions surréalistes de personnages 
historiques…  Seule la fin paraît 
quelque peu bâclée. Sans rien dévoi-
ler de l’intrigue, on peut souligner 
le manque d’originalité de la chute, 
qui sent franchement le réchauffé.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film, «Casse-tête chinois», dès le 

mercredi 18 décembre, au CGR Castille.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 10 au lundi 16 décembre inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Un super casse-tête
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

castille

Comédie dramatique de Cédric Klapisch, avec Romain Duris, 
Audrey Tautou, Cécile de France (1h57).

Marion, 31 ans
« J’avais adoré les deux 
premiers volets et je 
ne suis pas déçue de 
la suite. C’est toujours 
autant le bordel dans 
la vie de Xavier et c’est 
cela qui est intéressant. 
On retrouve toute la 
bande de personnages 
avec plaisir ! »

Nicolas, 20 ans
« J’ai bien aimé. Le film 
reste dans la même 
veine que les deux 
premiers. Les quiproquos 
s’enchaînent. J’aime 
beaucoup le personnage 
d’Isabelle. D’ailleurs, le 
thème de l’homopa-
rentalité est très bien 
traité. »

Pierrick, 20 ans
« C’était super. On a 
grandi avec ces person-
nages et cela fait bizarre 
de voir ce qui nous 
attend ! Je trouve que 
le talent du réalisateur 
s’affirme au fil du temps. 
La bande originale  
est vraiment super. 
 Je conseille ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Roger Clerté. 60 ans. 
Quidam parmi les 
anonymes. Jeune 
retraité de la Ville de 
Poitiers, qu’il a servi 
pendant vingt-cinq ans, 
l’ancien pupille de l’Etat 
aime à se regarder 
dans la glace. Et à se 
convaincre que les 
coups durs façonnent les 
plus belles réussites. 

Cette histoire pourrait être 
celle de Monsieur tout le 
monde. C’est avant tout 

le récit d’une vie chahutée par 
les soubresauts. La profession 
de foi, aussi, d’un petit orphe-
lin heureux d’avoir vaincu ses 
démons et joué franc jeu avec 
son destin d’homme libre.
S’il ne s’était payé le toupet 
de provoquer la chance, Roger 
Clerté n’aurait vraisemblable-
ment jamais figuré au rang de 
dignitaire de nos « face à face ». 
Sans doute sont-ce son obstina-
tion à être mis en lumière, ses 
appels du pied répétés et sa 
volonté exacerbée de donner 
l’exemple qui nous ont convain-
cus de l’écouter. Au risque que 
nous ne puissions jamais -ou si 
rarement- l’interrompre.

Le bonhomme est ainsi, volubile 
en diable, parfois (re)centré 
sur lui-même, mais tellement 
attachant dans sa sublimation de 
l’ego. Pour beau-
coup, le parcours 
de ce Châtellerau-
dais de naissance 
apparaîtra anodin. 
Le décrire n’a 
qu’une finalité : 
démontrer que la fierté d’« être 
soi » est le plus beau des accom-
plissements, par-delà l’origine et 
les chemins empruntés. 
A 60 ans sonnants, Roger 
Clerté fait partie de ces millions 
d’hommes exonérés de toute 
charge laborieuse et qui se 
heurtent un jour à la tentation du 
bilan. Le sien épouse les contours 
de l’« instabilité constructive ».  
« J’ai toujours été un rebelle, 
n’aimant pas la hiérarchie, 
assume-t-il. Il m’a toujours fallu 
dire les choses pour avancer. » 
Dans le flot de l’aveu se tait 
une fêlure. Roger n’a que 4 ans 
lorsque, abandonnés, lui-même 
et cinq de ses sept frères et 
sœurs sont placés en famille 
d’accueil, à Sanxay. Et seulement 
6 ans quand son père nourricier 
met fin à ses jours. D’évidence, la 
blessure de ce double abandon a 
mis du temps à se résorber.  

« J’ai le sentiment d’avoir eu une 
enfance heureuse, mais aussi du 
mal à m’exprimer à l’adoles-
cence. » Gamin rebelle, le petit 

Roger trouve vite 
dans le football 
un exutoire à son 
ennui. A Sanxay, 
comme au Patro 
Saint-Joseph à 
Poitiers, son talent 

lui fait parfois entrevoir quelque 
horizon ensoleillé. Mais des 
genoux récalcitrants ont tout 
aussi rapidement raison de ses 
rêves secrets. « En 1973, j’ai 
même eu la chance d’effectuer 
un stage avec les stagiaires pros 
à Bordeaux. Je ne sais pas si 
j’aurais été retenu. Je n’ai même 
pas eu à me poser la question, 
mes problèmes physiques m’ont 
coupé dans mon élan. »

L’ATLANTIQUE à LA VOILE
Pour nous convaincre de la 
véracité de ses propos, Roger 
Clerté fait assaut de photos et de 
lettres. Celle du Girondin Alain 
Giresse, demi-finaliste de la 
coupe du monde 82 en Espagne, 
atteste que les deux hommes 
ont noué des relations étroites. 
Dans un second album, l’autre 
grand fait d’armes de Roger 
s’exhibe en clichés multiples. 

S’y résument trois semaines 
d’un étonnant périple effectué, 
en 1979, entre les Canaries et 
la Barbade, à bord d’un mono-
coque deux-mâts. Un « plaisir 
gratuit » vécu à quatre, à l’invi-
tation d’un certain Claude Clerté. 
Le frère de Roger, alors PDG 
de l’immense Appel Medical.  
« Après plusieurs boulots dans 
la vente de prêt-à-porter, je me 
suis quelque peu cherché, recon-
naît notre homme. C’est alors 
que mon frangin m’a proposé un 
poste dans la région bordelaise. 
J’y suis resté de 1974 à 1981, 
date à laquelle il a vendu. Cette 
traversée de l’Atlantique, c’était 
un cadeau pour fêter les dix 
ans de sa boîte. Je n’étais pas 
prévu au départ, j’ai profité d’un 
désistement. Je me souviens 
notamment m’être baigné en 
pleine mer, attaché à une corde, 
pour ne pas être bouffé par les 
requins. C’était fantastique. » 
Sur l’océan, Roger joue d’égal 
à égal avec Claude. Une rareté, 
tant le frangin se montre par 
ailleurs hyper exigeant. « J’ai 
vécu dans son ombre pendant 
toutes ces années. Il me donnait 
à manger, mais j’étais dépen-
dant de lui. » Une nouvelle plaie 
s’ouvre.
Comme pour l’histoire de sa 

genèse, Roger refuse de s’appe-
santir sur les liens familiaux 
détruits avec le temps. Le bon-
homme est trop libre pour s’atta-
cher. La parenthèse aquitaine a 
essaimé de grandes joies, mais 
aussi quelques errances. Il suffit. 
Lui se sent Poitevin. C’est donc 
en terres poitevines qu’il effec-
tue son retour en 1981. En terres 
poitevines qu’il épouse Nicole, 
en 1985. En terres poitevines 
que naît leur fils, aujourd’hui âgé 
de 25 ans. En terres poitevines 
qu’il coule, plus que jamais, des 
jours heureux. 
En juillet dernier, Roger a rompu 
le fil qui le reliait, depuis 1988, 
à la Ville de Poitiers, depuis cinq 
ans avec la fonction de gardien 
urbain à Blossac. « C’est sans 
doute en cette fin de carrière 
que j’ai vécu mes meilleurs 
moments. J’étais, je pense, 
quelqu’un de courtois, souriant 
et affable pour tous les rive-
rains du parc. En tout cas, c’est 
l’image que j’ai toujours sou-
haité renvoyer. »
Telle était l’histoire de ce qui-
dam parmi les anonymes. D’un 
homme de l’ombre qui voulait 
sa part de lumière, pour dire 
combien bonheur et fierté ne 
tiennent parfois qu’à une chose : 
la foi en sa bonne étoile. 

Simplement 
homme

face à face

« Il m’a toujours 
fallu dire les 
choses pour 
avancer »

Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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